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fil MR ies 
DU CENTRE ET DE L'OUEST 

EN VENDÉE 1 La violente tem-
pête du Sud-Ouest a emporté, sur 
plus de six cents mètres, la digue de 
la Faute, qui préserve de l'invasion 
des flots. 20.000 hectares de marais 
vendéens sont menacés par la mer. 

PRODUCTEURS DE SEL 7 La 
Fédération Salicole de l'Ouest, en 
vue d'encourager les producteurs de 
sel de notre région et de remédier à 
la crise, vient de susciter à Paris une 
réunion des représentants des diver-
ses régions salines de France, 

LES VIGNOBLES TOURAN-
GEAUX ont été particulièrement 
'éprouvés par les orages, les pluies 
incessantes, le mildiou et les rots. 
Dans les vignobles les plus autorisés, 
il n'y aura pas plus de deux barriques 
à l'hectare. La commune de Vouvray 
qui, en 1929, avait récolté 47.527 
hecios, n'en récoltera pas 600 cette 
année ! 

r » ■-* A 
ENSEGNEMENT POSTSCOLAI-

RE AGRICOLE : Un projet de loi 
concernant l'orientation agricole du 
certificat d'études dans les campagnes 
et l'augmentation des crédits réser-
vés dans les écoles normales à l'en-
seignement agricole, va être déposé 
sur le Bureau de la Chambre. Le 
Ministre de l'Instruction en a approu-
vé les grandes lignes. 

FRUITS EN PLEIN VENT 7 Un 
Congrès régional des fruits de plein 
vent de l'Avesnois et de la Thiérar-
che, se tiendra au Quesnoy {Nord), 
les 22 et 23 novembre. 

LE PRIX DES BATTAGES, dans 
le Nord et le Pas-de-Calais a été fixé 
comme suit 7 Avec locomobile, en 
fournissant tout le personnel, l'heu-
re de travail : 115 francs. En ne 
fournissant que 2 hommes et la fi-
celle 55 francs ou 42 francs l'heure, 

La Confédération s'est réunie le 
6 novembre, dans la salle des séances 
de la Chambre de Commerce de 
Saumur. La réunion a été présidée 
par le docteur Leoacheur (Saumur) 
et le rapport fait par M. Garnier, 
secrétaire général de la Fédération 
(Blois). 

Le but cherché était de détermi-
ner quelle attitude il convenait de 
faire prendre à la C. G. V. C. 0. 
lorsque, dans un proche avenir, allait 
être mis en discussion le projet de 
loi élaboré par la Commission inter-
ministérielle de la Viticulture, projet 
relatif au contingentement des ren-
dements anormaux et à celui des 
plantations de vignes exagérées. 

Pour 1930, personne ne parle de 
mévente, le mildevv a arrangé les 
choses. Cependant les immenses vi-
gnobles sont là et leur menace existe, 
tout autour de la Méditerranée. Ne, 
nous cachons pas la tête comme l'au-
truche. A la première année nor-
male, les cours s'écraseront, le prix 
du vin fera une chute verticale ; la 
culture de la vigne deviendra impos-
sible. Il sera trop tard. Que le viti-
culteur de chez nous médite bien 
ceci. Lorsque le port de Nantes sera 
encombré de barriques de vin mé-
diterranéen, Midi, Algérie, Maroc, 
Tunisie, à 100 francs la barrique, et 
cela est imminent d'ici deux ou trois 
ans, combien vendra-t-il son Noah, 
son Gros-Plant, même son Muscadet? 

Il y a trop de vignes par suite des 
plantations désordonnées du Midi et 
de l'Afrique du Nord (10.000 hec-
tares nouveaux avoués pour 1929, 
20.000 annoncés pour 1930). 

Il y a trop de vin, car en étendant 
leurs clos sur des surfaces immen-
ses, les vignerons de ces régions se 
sont lancés à corps perdu vers les 
cépages à hauts rendements et les 
cultures irriguées. On arrive à des ré-
coltes moyennes de 120 barriques à 
l'hectare ! Il n'en sort que des vins 
médiocres, bien conformes à l'éco-
nomie de notre époque, pauvreté, 
bon marché, camelote. Il y a ruine 

périeure à 60 hectos à l'hectare 
C'est mettre hors de cause le Gro.c 

Plant, qui parfois donne bien plv 
de 100 hectos, mais qui reste deu 
et trois ans sans recommencer. 

Pour la limitation des encépage 
nients, elle réserve le droit de plan , 
ter pour les départements septen 
trionaux, où.la culture, de là vigm 
est en régression depuis trente ans-
Tous les nôtres le sont.. Et aussi celu 
du petit vigneron qui, sans être 
tracassé, pourra planter deux hec-
tares nouveaux tous les quatre ans 
Serons-nous écoutés ? La parole est 
aux Parlements. 

DE CAMIRAN, 
Président du Syndicat des Agriculteurs, 

de la Loire-lnfârieure. 

N. B. gr II ne semble plus ques-j 

use 
Les jeunes « poi-

lus » sont mécon-
tents ; ça ne gaze pu 
à leur idée ! D'abord 
on change, on dépla-
ce, on refond les ré-
giments. Comme on 

ne fait pu qu'un 
an dans le métier, 
faut avaler des 
bouchées doubles 

e « théories » — ce qu'est quèques 
i>Î3 dur à digérer — faut en mettre 
n coup aux exercices, aux manœu-
res et si ça fait les pieds, comme on 
lit, y en a toujours qui rouspètent, 
>u qui les ont « à la retourne ». 

Depuis des années, y a pu de dis-
tribution de paquets de gros... tabac, 
dans les casernes. Les pipes mirlitai-
res ont été détrônées par les cigaret-
tes. C'est pus élégant ; mais les vrais 
amateurs de bouffardes, les vieux 

j culotteurs de pipes — et y s en trou 
non d interdire les hybrides. Gnose:* , ■ u. --' ve encore beaucoup, Dieu merci — 
inacceptable pour nous. 

Les Assurances Sociales 

DESACIDIFICATION DES 
MOUTS : Par arrêté du 6 novembre-
a été exceptionnellement autorisée 
jusqu'au V décembre 1930, l'addi-
tion de carbonate de chaux commer-
cialement pur, ou de tartraie neutre 
de potasse pur aux moûts de raisins 
trop acides, récoltés en Loire-Infé-
rieure, Maine -et-Loire, Vendée,. 
Deux-Sèvres et quelques autres dé 
parlements. 

et 

ncoiirs oes vins 

sans ficelle. Pressage, en battant,]des producteurs normaux de bons 
25 francs l'heure. 

Cette année, 
moutons de 

ELEVAGE OVIN ', 
nos importations de 
l'Afrique du Nord ont largement dé-
passé celles des années précédentes 
en qualité et quantité. Nos moutons 
faisant prime sur les moutons algé-
riens et marocains, nos éleveurs 
auraient intérêt à intensifier cet éle-
vage. 

2 * 

RENARDS ARGENTÉS 7 Une 
exposition internationale de renards 
agentês se tiendra à Oslo (Norvège) 
du 26 au 30 novembre. On sait que 
ce pays pratique en grand cet éle-
vage et y a déjà investis plus de 
340 millions de francs. 

VIVRE VIEUX! Au crésil, Mme 
Rasa da Costa vient de mourir à 
l'âge de 150 ans. La défunte laisse 
!18 enfants, tous centenaires et tous 
en bonne santé. Elle a 124 petits-
enfants, 230 arrière-petits-enfants et 
114 arriêre-arrière-peiits-enfants ! Du 
reste, au Brésil, le dernier recense 

vins et avilissement du goût popu 
laire. 

Il faut d'urgence faire quelque 
chose ! Mais quoi ? 

L'Algérie ne veut pas de .loi 
d'exception, elle est, dit-elle, région 
française comme nous. Elle n'accep-
tera qu'une loi générale s'appliquant 
à tous. 

Le Gouvernement en propose frap-
pant d'un droit de régie progressif 
les rendements au-dessus de 100 
hectos à l'hectare, et taxant toute 
nouvelle plantation d'un impôt mas-
sif de 5.000 francs par hectare et 
par an. Disons tout de suite que le 
vigneron conserve le droit de rem-
placer toutes les surfaces arrachées 
depuis dix ans et toutes celles qu'il 
voudra arracher et replanter, à sur-
face égale, sans aucune formalité. 

Faut-il accepter, se laisser imposer 
la loi ou bien chercher à obtenir des 
améliorations ? 

La C. G. V. C. 0., réunie à Sau-
mur, examinait le projet de la Com-
mission interministérielle de la viti-
culture. Elle était sans enthousiasme. 
Dans lensernhle la loi comporte des 
restrictions qui sont une atteinte au 

ment révèle- l'existence de plusieurs' droit de propriété. « Charbonnier est 
centaines de centenaires. 

NOUVEL INSECTICIDE 7 Aux 
Etats-Unis, on utilise un nouveau pro-
duit désinfectant, insecticide et an-
'ticryptogamique, en fumigations. Ce 
produit, qui peut se conserver indé-
finiment, est un mélange d'oxyde, 
'à'êhylène et d'acide carbpnique li-
quide, 

* * 

EN ARGENTINE 1 Les coopéra-
tives agricoles de Santa-Fé ont orga-
nisé un pool de céréales, à l'imitation 
du Canada, en vue de supprimer les 
ventes iso!éejA. 

imaître chez lui », disaiënt avec sa-
gesse nos anciens. 

Mais... la hideuse mévente est là, 
à nos portes ! 

Faisant toutes ses réserves sur-
l'ensemble, elle a décidé de laisser 
venir ; de n'accepter la loi, s'il le 
faut absolument, qu'avec des modi-
fications réservant la liberté et l'in-
térêt des vignerons de nos régions, 
déjà si durement handicapés par le 
climat. 

C'est ainsi qu'elle n'acceptera pas 
la taxe au rendement au-dessus de 
100 hecios, à moins que la moyenne 
de récolte du déclarant pendant les 
trois années précédentes ait été su-j mande. 

Concours pour l'arrondissement, 
d'Ancenis, les cantons de Champto-
ceaux, Saint-Fllorenî-le-Vieil, Mon-
trevault, Candé et la commune d'In-
grandes-sur-Loire, organisé par le 
Comité d'Initiative d'Ancenis et de 
la région, les 13, 14 et 15 décembre 
1930. ÏÏ^'7' " ~ \ 

Programme 

Samedi 13 décembre. — De 8 h. 
à 17 h. : Réception des vins pre-
nant part au concours ; Installation 
des exposants. 

De 14 à 17 heures : Opérations 
du jury ; ouverture de la Foire et 
de l'Exposition ; dégustation aux 
divers stands. ' I 

A 19 heures : Dîner par souscrip-
tion. Clôture des inscriptions, 8 dé-
cembre au plus tard. 

Dimanche 14 décembre. <— De 
8 heures à 17 heures : Exposition 
des vins, du matériel et des produits 
agricoles, viticoles et vinicoles ; In-
dustries et commerces anceniens ; 
Exposition artistique ; Foire, dégus-
tation de tous les crus. A 11 heures, 
Opérations du Jury pour Exposi-
tions. . | 

A 16 heures : Concert ; Palmarès. 
A 17 heures : Vin d'honneur. 
Pendant les trois jours : grande 

fête foraine. : -
Parc d'automobiles. 

Lundi 15 décembre. — Transac-
tions commerciales ; continuation de 
la Foire. 

Place du Champ-de-Foire : Grand 
Concours d'animaux reproducteurs 
de la race bovine Maine-Anjou, doté 
de 5.000 francs de prix. Exposition 
de lapins de races pures. 

Les adhésions devront être adres-
sées à M. Victor Legeay, rue des 
Douves, à Ancenis, avant le 5 dé-
cembre, date fixée pour la clôture. 

Déclaration et engagement. —-
Pour être admis à exposer, chaque 
éleveur doit faire parvenir à M. Det-
hommeau, secrétaire général de la 
Société des Eleveurs de la race 
Maine-Anjou, 12, avenue Carnot, à 
Château-Gontier (Mayenne), avatit le 
25 novembre 1930, dernier délai, 
une déclaration écrite, dont il leur 
adressera une formule sur leur de-

sont fort mécontents. On ne fait rien 
pour eux, ni tabac spécial à bon 
marché, ni mélanges exprès.., rien 
que des cigarettes .de dames ! 

C'est-y qu'on veut éfféminer nos 
soldats, les « poilus » sans barbe, d'à 
présent, ou qu'on les prend pour des 
gosses, des mioches au berceau, puis-
qu'on parle de leur donner une tasse 
de lait chaud le matin, au lieu du 
quart de jus réglementaire. 

« Au jus ! la dedans... » Rien que 
ce cri suffisait à réveiller toute la 
chambrée. On tendait son quart, avec 
bonheur, au bouteillon tout gras, tout 
fumant d'un vieux jus noir qui fai-
sait quand même du bien. 

— Alors quoi, y aura pu de jus le 
matin, y sera remplacé par du lait ? 

— Oui mon poteau, le Conseil gé-
néral des Ardennes a émis ce vœu. 
Ecoutes ça : 

ï Considérant que plusieurs pays, 
» notamment la Hongrie, la Tchéquie-
» Slovaco et l'Allemagne, ont rempla-
» cé dans l'alimentation de la troupe 
» le café du matin par une distribu-
» tion de lait ; considérant que les 
» résultats de cette substitution don-
» ment entière satisfaction et que 
» d'autres nations .comme l'Autruche 
» et la Suisse sont sur le point de 
» l'adopter. Considérant d'autre part, 
» que toutes les sociétés sportives re-
» commandent la consommation du 
» lait ; considérant que la France est 
» un pays gros producteur de lait, 
» puisque le chiffre total de la pro-
» dyetion est de 12 à 14 milliards et 
» égale à la production du blé ; con-
» sidérant qu'il y a lieu d'encourager 
» les cultivateurs qui fournissent le 
» lait.,/ 

Arrêtons-nous la ' Ça c'est encore 
des boniments à la peau de toutous. 
Qui vous dit que l'Intendance — si 
c'était voté — n'achèterait point des 
boîtes de lait condensé aux Suisses, 
aux Hollandais, aux Danois, ou aux 
Boches, sous prétexte que ça coûte-
rait moins cher que le lait de nos 
éleveurs ? 

La France n'est-eUe point un riche 
pays d'élevage ? Alors pourquoi qu'on 
nourrit la troupe avec des viandes 
congelées d'Amérique et des boîtes de 
« singe » ?.. Pourquoi aussi, pendant 
qu'on y est, ne pas remplacer le pi-
nard dans les casernes par du tilleul, 
ou du « Vichy Célestin » sous prétexte 
que ça serait pu hygiénique ? 

En attendant les soldats font la 
grimace à l'idée de boire du lait le 
matin... Nè vont-ils point écrire par-
tout : « Mort aux vaches » j 

MAITRE JEANNOT. 

PLUS NOUS SERONS NOMBREUX ET 
UNIS, MIEUX NOUS POURRONS DE-
FENDRE NOS INTERETS ! 

Tout bon vigneron doit lire : 
« LA VINIFICATION RATIONNELLE 

DES RAISINS BLANCS », par L. 
Moreau et E. Vinet. 
En vente au Syndicat : 13 francs. 

Pendant leurs vacances, sénateurs 
et députés ont pu constater que le 
pays était inquiet et mécontent. 

Des événements de la plus grande 
importance se sont produits au 
dehors des frontières. II est à pré-
voir qu'on y répondra par les me-
sures de sécurité et de précaution 
qui s'imposent. 

Il n'y a pas lieu de s'attendre à 
des diminutions d'impôts en 1931. 

A dire vrai, les contribuables ne 
comptaient guère sur une améliora-
tion de leur sort, connaissant depuis 
longtemps la regrettable facilité avec 
laquelle les gouvernemenijs provo-
quent ou acceptent les charges crois-
santes que les Parlements imposent 
au pays. 

Ces différentes questions, malgré 
leur extrême gravité, ne font pas 
oublier les Assurances sociales, qui 
restent et resteront au premier plan 
jusqu'au moment où le Parlement 
se décidera à réparer l'erreur qu'il 
a commise quand il a voté cette loi 
impopulaire. 

Pesque tous les sénateurs qui ont 
voté contre l'adoption de la loi du 
30 avril 1930 appartiennent, on le 
sait, aux départements de l'Ouest 
(Calvados, Ille-et-Vilaine, Loire-Infé-
rieure, Maine-et-Loire, Vendée). 

D'autres sénateurs, la plupart aussi 
de l'Ouest, de l'Est ou de la Seine-
Inférieure, ont refusé d'accepter l'en-
semble de cette même loi, ayant jugé, 
sans doute, qu'elle ne présentait pas 
les garanties qu'ils étaient en droit 
d'y rencontrer. 

Le mal est fait, il importé main-
tenant de le réparer dans la mesure 
possible. Et ce n'est pas aisé. En 
politique, les fautes se payent cher. 

Le Ministère du Travail s'épuise 
en vains efforts pour faire accepter 
la loi, la majorité du pays qui n'en 
veut à aucun prix oppose la force 
d'inertie. 

Les employeurs, qui s'étaient incli-
nés devant les sanctions menaçantes 
de l'article 64, s'étaient imaginés 
qu'ils jseraient affranchis de toute 
responsabilité ultérieure du fait des 
déclarations de personnel et du paie-
ment des cotisations. 

Ils ont été complètement déçus 
Les instructions du Ministère du 
Travail mettant au compte des em-
ployeurs la délivrance de certificats 
de paiements, l'envoi de feuillets tri-
mestriels, etc., etc. Toutes exigences 
qui rendent nécessaire l'intervention 
répétée du chef de' l'industrie, de 
l'entreprise, de l'exploitation ou de 
la maison. 

Et tout cela n'est qu'un commen-
cement, puisque ladite loi ne fonc-
tionne que depuis le 1" juillet der-
nier, limitée jusqu'au 1" octobre à 
l'immatriculation des assurés obliga-
toires et au payement de leurs cotî 
salions. 

Des assurés facultatifs, on n'a 
guère parlé jusqu'ici. Et pour cause 
— leur nombre étant sans doute insi 
gnifiant. 

Où en serons-nous à la fin de 
l'année, après trois mois de frictions 
qui promettent d'être plutôt pénibles 
entre tarifs de garantie et tarifs des 
syndicats médicaux. 

Actuellement, les bureaux des ser-
vices départementaux et interdépar-
tementaux sont surchargés du plus 
pénible travail. Ils ont à répondre 
chaque jour aux questions les plus 
complexes et les plus diverses. 

Ces bureaux font de leur mieux 
et l'on ne saurait, sans la plus criante 
injustice, les rendre responsables des 
difficultés qui résultent d'une légis-
lation informe et inopérante. 

Le Ministère du Travail a conti-
nué à légiférer, à rectifier sans rien 
simplifier. 

Un recueil général des textes, con-
cernant les Assurances sociales, 
arrêté à la date du 1" septembre 
1930 et contenant 382 pages grand 
format, a été publié par les soins 
du Ministère du Travail et adressé 
aux parlementaires. 

impossibilités matérielles d'applica-
tion. 

Faudrait-il au moins que les textes 
de ce recueil soient bien définitifs, 
ce qui n'est pas assuré. 

Encore une fois, il appartient au 
Parlement, auteur responsable de 
cette situation tout à fait fâcheuse, 
d'y ineitre en terme en revisant et 
d'y mettre un terme en revisant et 

Le plus tôt sera le mieux. 

DE LANDEMONT, 

Sénateur de la Loire-Inférieure, 
Vice-Président du Syndical. 

Enterdiclîon des Produits 
Éips ei Paiicalii 

Paris, le 6 novembre 1930, 

Il m'a été signalé que certaines 
substances chimiques étaient parfois 
utilisées dans le dessein d'obtenir 
une meilleure fabrication des farines, 
du pain ou des produits alimentaires 
analogues. 

Je vous rappelle qu'en vertu des 
textes en vigueur (loi du 1" août 
1905, décret du 15 avril 1912, arrêté 
nterministériel du 28 juin 1912) 
l'addition de tous produits chimiques 
à une denrée alimentaire quelconque 
destinée à la vente est prohibée, sauf 
dans le cas où cette addition a été 
autorisée par un arrêté spécial pris 
sur le double avis du Conseil supé-
rieur d'hygiène et de l'Académie de 
médecine. 

Aucune autorisation de ce genre 
n'ayant été donnée pour les farines 
et le pain, la prohibition des produits 
chimiques dans leur fabrication est 
actuellement absolue. 

Si, jusqu'ici, certains contrevenants 
ont pu de bonne foi se croire auto-
risés à continuer des pratiques qu'ils 
considéraient comme légitimes, cette 
tolérance ne saurait être plus long-
temps admise. 

J'invite les laboratoires de la ré 

Précautions et Équité 
Dans tous les commerces il y a des 

gens véreux, du côté vendeur et du, 
côté acheteur, et réciproquement, 

Le commerce de chevaux est un. 
de ceux où l'on trouve malheureuse-
ment trop d'individus disposes à 
tromper, même artificiellement. Ou 
en connaît qui se font presque une 
spécialité de trafiquer avec de la 
marchandise de mauvais aloi,. qu'ils 
cherchent, une fois achetée, à re-
vendre comme bonue, après lui avoir 
fait subir au besoin certain petit trai-s 
lement dont ils ont le secret pour 
chaque cas. Parfois d'ailleurs ils sont 
pinces. Tout le monde les connaît, 
les estime ce qu'ils valent. Le plus, 
étonnant, c'est que ces individus, 
puissent continuer à faire des affaK 
res et des dupes, quelque prévenu 
qu'on soit contre eux. 

Tout homme peut certes se troiu 
ver en erreur de la meilleure bonne 
foi du monde. Il vend par exemple 
un cheval auquel il ne connaissait 
aucun vice rédhibitoire. Quelques 
jours après l'huissier s'amène chez 
lui, porteur d'un papier bleu qui lui 
assigne d'avoir à reprendre son che-
val clans un délai imparti. Le ven-
deur va voir le cheval chez l'ache-
teur, ou confie ses intérêts à un tiers, 
qu'il connaît sur les lieux ou qui lui 
est recommandé. 

S'il est obligé de constater aima-
blement, à son déplacement, que le 
cheval est atteint du vice qui lui a 
valu l'exploit d'huissier, ou il re-
prend le cheval ou il s'arrange avec 
l'aclieieur sur un prix de rabais, quit-
te à lui laisser l'animal. S'il y a ex-
pertise cl contestation entre lec par-
ties, conduisant à la mise du che-
val en fourrière — n'y sera-t-il dé-
jà ? — on juge des frais qui vont ré-
sulter de l'action qui s'engage : lo 
cheval sera mangé, comme on dit 
vulgairement, surtout lorsqu'il y au-
ra entêtement de part ou d'autre à 

pression des fraudes, lorsqu'ils cons- allcr Jusqu'au bo1" 
tateront dans l'avenir que des pro-
duits chimiques quels qu'ils soient 
ont été ajoutés à la farine, en quelque 
dose que ce soit, à considérer le fait 
comme constituant une infraction au 
décret du 15 avril 1912 et à l'arrêté 
du 28 juin de la même année qui 
complète ce décret. 

Il importe, en effet, que la légis-
lation qui protège le consommateur 
en même temps que la production 
nationale soit appliquée dans la cir-
constance. 

Le Minisire de l'Agriculture-, 

FEIÎNAND DAVID. 

larespsssilliilel'tar 

Nos adhérents se souviennent cer-
tainement des poursuites engagées 
contre des éleveurs à la suite d'en-
vois d'animaux malades ou simple-
ment suspects. 

Une nouvelle jurisprudence ten-
dait à s'établir dans cette matière, et 
l'agriculteur convaincu d'avoir en-
voyé à la boucherie un animal ma-
lade pouvait être inquiété en vertu 
de la loi sur la répression des frau 
des du 1" août 1905. 

On sait que l'A.G.P.V. s'est faite, 
dès le début, l'écho des protestations 
de l'élevage contre celte interpréta-
tion abusive des textes. Notre thèse 
a toujours été la suivante : l'agricul-
teur qui vend son animal pour la 
boucherie avec une entière bonne 
foi, soit à destination d'un abattoir 
ou tuerie contrôlé, soit sous la sur-
veillance d'un vétérinaire, ne doit en 
aucun cas être inquiété puisqu'il se 
soumet ainsi de son plein gré à l'ap-
préciation des services vétérinaires 
qui servent en quelque sorte de filtre 

En l'espèce, les vendeurs et ache-
teurs de mauvaise foi ne nous inté-
ressent que d'une façon : quand leurs 
pratiques sont de notoriété publique, 
il faut prendre avec eux les mesu-
res de précaution, par témoins ou 
écrit, qui les empêcheront de vous 
rouler, trop heureux encore peul-êlrc 
si l'on n'en oublie pas. Souvent il 
sera prudent de s'abstenir de leur 
vendre. 

Le meilleur conseil qu'on puisse 
donner dans ce cas comme dans tous 
les autres, à un vendeur, c'est celui-
ci : qu'il connaisse bien d'abord la 
bête qu'il veut vendre. S'il lui sait 
quelque vice rédhibitoire, caché à 
l'acheteur, il ne doit pas hésiter à 
le déclarer à celui-ci, et il en exige-
ra décharge en bonne et due forme. 
Son équité lui épargnera bien des 
soucis et une plus grosse perte d'ar-
gent que le rabai de circonstance 
consenti, 

F.-M. BLÉAS; 
Eleveur. 

Directeur de la Bretagne Hippique 
et Agricole. 

entre la production et la consomma-
Puisse ce recueil les fixer sur les 1 Uon au point de vue sanitaire. 

Notre point de vue a triomphé 
dans de nombreux cas ci la thèse de 
la Cour de cassation, grosse de ris-
ques pour l'élevage, n'a eu que des 
applications heureusement peu fré-
quentes. Nous devons cependant 
signaler qu'il s'est encore présenté 
deux cas tout récemment dans le dé-
partement de la Nièvre, I 

Rappelons que, sur l'intervention 
de l'Association des Producteurs de 
viande, un article a été introduiÉ 
dans le projet de loi sur le contrôle 
de la salubrité des viandes voté par 
le Sénat et en suspens à l'heure ac--
tuelle devant la Chambre. Le vole 
définitif de ce projet, que nous cher-
chons à hâter dans la mesure du 
possible, permettra de dégager daus 
tous les cas la responsabilité de 

i l'agriculteur de bonne foi. 



QUELQUES RECETTES 

Potage à l'oseille. .Une bonne 
poignée d'oseille, un œuf de beurre, 
un litre un quart d'eau bouillante, 
deux cuillerées de riz pu, de vermi-
celle. 

Après avoir îavb une bonne 
poignée d'oseille, coupez-la et met-
tez-la à cuire à feu doux afin qu'elle 
fonde. Lorsqu'elle est suffisamment 
cuite, ajoutez gros comme un œuf 
de beurre et un litre un quart d'eau 
bouillante, jetez dans celle-ci deux 
cuillerées de riz ou de vermicelle, 
cuisez de quinze à vingt minutes. 

Dorade provençale. — "Une belle 
"dorade, sel, poivre, farine, une cuil-
lerée de beurre, une cuillerée d'huile, 
un verre d'eau chaude, un demi-
verre de vin blanc, une cuillerée 
d'oignons hachés, pincée de persil, 
pointe d'ail, trois tomates. 

Après avoir écaillé, vidé et paré 
une belle dorade, assaisonnez-la lé-
gèrement de sel et de poivre, passez-
la à la farine. Faites chauffer dans 
un plat creux une cuillerée de beurre 
et une cuillerée d'huile, placez-y le 
poisson et laissez-le dorer des deux 
côtés. Mouillez alors d'un verre d'eau 
chaude et d'un demi-verre de vin 
blanc; ajoutez une cuillerée d'oignons 
hachés, pincée de persil, pointe d'ail 
écrasé, trois tomates. Cuisez douce-
ment une demi-heure. 

Au moment de servir, dressez le 
poisson sur un plat très chaud et ser-
vez la sauce dessus. 

Gigot Boulangère. Un .gigot, 
oignons et pommes de terre, un demi-
verre d'eau chaude, beurre. 

Mettez le gigot à cuire au four, à 
raison d'un quart d'heure par livre 
de viande. Aux deux tiers de la cuis-
son, entourez-le d'une garniture 
d'oignons et de pommes de terre 
émincées (suivant quantité désirée 
et selon la grosseur du gigot). 

Arrosez souvent avec le jus de la 
cuisson auquel vous ajoutez, s'il y a 
lieu, un demi-verre d'eau chaude. 
Mélangez bien, rectifiez l'assaisonne-
ment si cela est nécessaire. 

Champignons farcis. — Quatre 
beaux cèpes, hachis de viande de 
porc et de veau, ail, beurre. 

Séparez le chapeau de la tige des 
champignons, épluchez-les et garnis-
sez-les de hachis de viande fraîche 
de porc et de veau, dans lequel vous 
aurez mis un peu d'ail. Placez ces 
champignons dans un plat de terre 
ou de grès, bien serrés les uns 
contre les autres, mettez sur le tout 
quelques morceaux de beurre frais; 
puis mettez au four, en ayant soin 
de recouvrir le plat d'une feuille de 
papier beurrée ou huilée. On mêle 
quelquefois aux champignons des 
pommes de terre farcies de la même 
façon. 

Flan au moka. — Un demî-litre 
de lait, une poignée de café en 
grains, trois œufs, deux cuillerées à 
soupe de sucre en poudre. 

Faites chauffer le lait, faites griller 
de nouveau dans votre four une pe-
tite poignée de café en grains que 
vous jetterez dans votre lait. Ensuite 
battez trois œufs avec deux cuille-
rées à café de sucre en poudre. 

Votre lait ayant bouilli pendant 
ilix minutes avec votre café, versez 
le tout doucement sur vos œufs, sans 
cesser de remuer. 

Ensuite, beunrez un moule, versez-y 
votre crèmé dedans et faites cuire 

-au bain-marié. Lorsque vous sentirez 
le flan assez ferme, laissez-le re-
froidir puis servez. 

TANTE FANNY. 

ASSOCIATION GENERALE 
des PRODUCTEURS de BLÉ 

Marché Mondial 
Cours toujours aussi bas, variant 

de 70 à 75 francs le quintal sur le 
marché de Chicago et de 70 à 00 fr. 
sur le marché de Buenos-Ayrcs. 

Marché particulièrement mauvais 
en Argentine où les prix sont tombés 
le 4 novembre à 7 pesos 25 (58 fr. 80). 

Le marasme reste le même, sans 
probabilité actuelle de changement. 
Perspectives toujours optimistes sur 
les récoltes argentines et australien-
nes. On escomptait dernièrement que 
le surplus exportable de ces deux 
pays atteindrait 85 millions de quin-
taux (?). Aucun résultat n'est cepen-
dant acquis ; à un mois et demi de 

fîa.récolte, des surprises sont toujours 
possibles. 

Pendant ces deux mois, les nou-
velles les plus tendancieuses — pro-
venant toutes de source autorisée >— 
vont commencer à circuler. Les 
stocks mondiaux sont plus importants 
que jamais et atteignent des chiffres 
records encore inconnus. 

Les stocks visibles étaient chiffrés 
au 1" octobre dans le monde à 148 
millions de quintaux et 128 millions 
dans l'Amérique du Nord. 

Les exportations russes se sont 
poursuivies à une cadence très éle-
vée ; elles ont encore accaparé une 

^partie du marché européen. 
Malgré une diminution pendant la 

dernière semaine d'octobre, les ex-
portations de la seconde quinzaine 
de ce mois ont atteint 2,905.000 quin-
taux contre 2.G82.000 la première 
quinzaine. 

A l'importation, les prix sont tou-
jours très bas. 

Nous sommes heureusement proté-
gés contre l'invasion des blés russes, 
le ministère de l'Agriculture restant 
très ferme sur ses positions de dé-
fense de la production française con-
tre la concurrence déloyale 

Marché Français 
Le fait saillant de cette dernière 

quinzaine sur notre marché est le 
fléchissement des cours du Marché 
de Paris vers la lin du mois d'octo-
bre, puis la reprise des premiers 
jours de novembre. ' 

Du 22 au 28 oclohre, la cote du 
courant a fléchi de 170 fr. 75 à 
165 fr. 25. 

La baisse était liée très nettement 
à de premières livraisons au marché 
réglementé, de blés du Danube à bas 
prix, cl à l'annonce de livraisons pro-
chaines et massives. 

Il y avait là un danger de première 
gravité. Une fois de plus, la vigi-
lance et la fermeté du ministre de 
l'Agriculture ont permis de conjurer 
le mal pendant qu'il était encore 
temps. 

Des pourparlers actifs ont eu lieu 
entre le ministère de l'Agriculture, le 
ministère du Commerce, la Chambre 
de Commerce de Paris et le Syndical 
des Blés à la Bourse. 

La conclusion de ces pourparlers 
a été l'application logique de la loi 
du pourcentage à la composition du 
stock du Marché de Paris, comme au 
travail de la meunerie. 

En limitant à 10 % le pourcentage 
de blés étrangers pouvant être livrés 
au Marché réglementé de Paris, on 
a consolidé logiquement et sainement 
notre système de protection douaniè-
re, plus menacée que jamais, au mo-
ment où le marché mondial du blé est 
dans le désordre que l'on sait. 

La baisse du Marché de Paris, heu-
reusement enrayée, l'a été si rapide-
ment, que sa répercussion n'a pas 
été très sensible sur les cours en cul-
ture. 

Après cel à-coup, le Marché de Pa-
ris a marqué une tendance à la rc-

prise et le courant est remonté à 169 
le 5 novembre. 

La tendance se maintient ferme — 
Les cours du blé 74 kgs. culture va-
lait environ de .158-159 fr., région de 
Paris. Les cours extrêmes selon les 
régions! varient de 150 à 100 gare 
départ [toujours en blés de 74 kgs. 

Mouvpment favorisé d'ailleurs par 
la situation lamentable et les diffi-
cultés exceptionnelles que traversent 
actuellement les producteurs. Elles 
ont leu}- influence sur les offres. 

Avec ile temps déplorable, arracha-
ges de betteraves et ensemencements 
sont en retard. Ils seront extraordi-
nairemqnt laborieux et coûteux. 

Moulins 
Pour mouture et con-

cassage. Montés sur 
Toulements à billes. 
Actionnés à bras, peu-
vent produire 50 à 70 
litres de moulure à 
l'heure. Le carter se 
démonte instantané-
ment pour le nettoyage 
et la visite des meu-
les. Un écrou permet 
de régler la finesse de 
la mouture. Avec meu-

les de 172 "7m et volant pour marche 
à bras : 

Prix départ : 395 fr. Remise aux 
Jsadhérenls. 

Autres modèles de moulins et con-
casseurs pour marche au moteur, sur 
demande. 

GROS MODELES, pour marche au | 
moteur. Meules horizontales en agglo 
méré spécial, pour toutes céréales. 
Débit 50 à 70 kg à l'heure 750 fr 

— 100; à 125 — 

Sans (doute, pouvons-nous nous fé-
liciter des mesures prises qui per-
mettent* au'Marché français du blé de 
jouer un peu son propre jeu au mi-
lieu du, marasme mondial. C'est un 
résultat; capital ; il convient de ne 
pas le sous-eslimer. 

Grâce à cela, notre pays, pour avoir 
comprit à temps, la nécessité de ne 
pas abondonner son agriculture, 
échappe dans une certaine mesure à 
la crise économique générale. 

La nécessité impérieuse de celte 
politique de protection agricole est 
si nette qu'elle éclate aux yeux de 
tout observateur de bonne foi. 

Et cependant, certains sont à ce 
point aveuglés par l'intérêt particu-
lier qu'ils vont jusqu'à nier l'evi- ;,

Aplalissagc 20
0 à 300 kgr 

dcncc' I. 350 à 400 -
Nos producteurs de céréales sontf _ 450 à 600 — 

bien loin d'obtenir les prix rémuné- [ 
rateurs qui leur seraient absolument 
nécessaires pour couvrir les dépen-
ses exceptionnelles de celte récolte 
décevante. Ces prix, il faut travail-
ler à les atteindre 

~ 125 à 150 
— 150 à 200 
— 200 à.250 
Remise à nos 

1.325 fr. 
1.620 fr. 
1.980 fr. 
2.600 fr. 

adhérents. 

Trieurs à Grains 
Nous conseillons à nos sections et 

à nos adhérents l'emploi de trieurs 
à grains, indispensables pour prépa-
rer et obtenir de belles semences. Les 
semences triées augmentent d'un 
tiers le rendement des récoltes. Voi-
ci les principaux types que nous pou-
vons livrer, de fabrication irrépro-

chable : 
I. POUR SYNDICATS 

GROUPEMENTS 
OU GROSSES EXPLOITATIONS 

Tambours alvéolés coniques, à 
double effet, en deux parties. Se font 
à un seul diviseur (pour semence de 
blé) 6 résultats ; ou .à deux diviseurs 
(pour toutes céréales) 8 résultats. 

Rendement heuro 1 Diviseur 2 Diviseurs 

3 à 4 Hl 2.020 fr. 2.175 fr. 
5 Hl 2.245 » 2.400 » 
6 Hl 2.470 » 2.625 » 
Réduction de 50 francs pour ces 

Itrieurs en une seule partie. 

Appareils combinés 
SEURS-MOULINS. 

IL TRIEURS D'IMPORTANCE 
MOYENNE 

Tambours alvéolés cylindriques, 
[sans reprise, en deux parties. Se font 

APLATIS- |à un et deux diviseurs, comme ci-
dessus : 

1.550 fr. 
1.800 fr. 
2.000 fr. 

Ces appareils comprennent deux 
instruments en un seul et servent 
Indifféremment à l'aplatissage, ou à 
pa mouture. 

Pour Aplatisseurs seuls, ou Concas-
seurs, nous consulter. 

Un Jugement à retenir 
en matière 

d'Accidents Agricoles 

La première Chambre Civile du 
Tribunal de Nantes, a rendu un ju-
gement de nature à intéresser les 
agriculteurs, en cas d'accident agri-
cole. 

Un fermier s'était assuré à une 
Compagnie d'assurances contre les 
accidents. Mais comme il n'avait pas 
de domestique et exploitait seul avec 
sa femme, il n'avait rien été prévu 
pour les accidents pouvant survenir 
aux tiers employés par lui. 

Or, la jument du fermier s'étant, 
échappée, sa femme demanda le con-
cours d'un jeune voisin pour la rat-
traper et l'attacher. Au cours de celte 
opération, le jeune homme fut tué 
d'une ruade. La famille poursuivit le 
fermier en réparation du dommage, 
en s'appuyant sur les principes géné-
raux du Code Civil, articles 1382 et 
1385. 

Mais le Tribunal a constaté qu'il 
s'agissait en l'espèce, d'un accident 
agricole justiciable non pas de l'ar-
ticle 1382, mais de la loi du 19 dé-
cembre 1922, modifiée le 30 avril 
1926. 

Eu effet, le jeune voisin, sollicité 
de donner son aide à la capture du 
cheval, doit être considéré comme 
un collaborateur du fermier et, à ce 
titre, salarié "ou non, il relève de la 
loi de 1922, qui a formellement en-
tendu proléger ce qu'on appelle « le 
coup de main sollicité et accepté ». 
Il est fréquent, à la campagne, que, 
pour les travaux urgents, un voisin 
ou mi ami rende un service « à char-
ge de revanche ». ; 

Mais ce concours a été la source 
d'un gros dommage pour celui qui 
l'a donné, si l'aide bénévole a été 
grièvement blessé ? L'exploitant qui 

MOULINS « CONCASS ». Traite-
ment progressif des grains concassés 
et broyés en un seul passage. Peut 
remplacer un concasseur, un broyeur 
et un aplatisseur. 

Pour marche au moteur, force 
2 C.V. Jâ : 1.780 fr. 

Départ. Remise à nos adhérents. 

Rendement heure i' Divisew ï Diviseurs 

3 Hl. Va 1.700 fr. 1.850 fr. 
4 111 2.100 » 2.250 » 
6 à 7 Hl 3.400 » 3.600 » 

III. TRIEURS POUR PETITE 
CULTURE 

Tambours alvéolés cylindriques, 
sans reprise, en une seule partie : 

Rendement heure-

1 Hl. V-x 

2 Hl 
3 Hl 
4 à 4 % Hl... 

1 Diviseur 

1.000 fr. 
1.300 » 
1.550 » 
1.900 » 

2 Diviseurs 

1.150 fr. 
1.450 » 
,1.700 » 
2.150 » 

Tous autres modèles et catalogues 
sur demande. Ces prix s'entendent 
départ et remise à nos adhérents. 

Nous pouvons fournir i& B f» § £jj C 
à nos Adhérents tous *"^a 

et en particulier : des MOTEURS de toutes puissances, 
des GROUPES ELEÇTROPOMPES, eau, vin, etc., auto-
matiques, «eus pression, sur brouette, etc.. et des 

MOTEURS AGRICOLES MOBILES de 
1/2 CV, sur trépied fonctionnant sur 

le courant lumière, suffisant 
pour presque toutes les 
tâches, ou de puissances et 

vitesses variables, sur brouettes. 

ieetrïques 

Tonnes à Eau 

ou à purin ; voie normale ; crochets 
d'attelage au bout des limons. En tôle 
d'acier de 3 mlm, fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, au choix. Roues 
fer de 1 m. 20 à double bandage. 
Construction irréprochable. 

Tris du Tonneau 

N" Contenant; 
tn litre» 

sans pompe 

Peint Galvanisé 

1 500 1.375 fr. 1.515 fr. 
2 600 1.425 — 1.590 — 
3 800 1.625 — 1.815 — 
4 1.000 1.700 — 1.925 — 

Remise à nos adhérents. Port rem-
boursé sur facture. 

Autre modèle sur demande. 

fAvec pompe « Simplex », 3.000 litres 
à l'heure, sans clapets, corps en cui-
vre, regard pour visite instantanée, 
2 m. 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 50 
tube d'aspiration avec crépine : 
680 fr. en supplément. Ou pompe 
< Rhône » en tôle galvanisée : 435 fr. 
en supplément. 

Tarares 
TARARES CRIBLEURS munis de 

cinq grilles et deux cribles ; modèles 
^sérieux se faisant avec ferrure à 
droite, Serrure à gauche, ou ferrure 
d'angle, au choix : 

Débit Largeur Prix 
8 à 12 hectolitres 0"'05 275 fr. 

12 à 16 - 0m70 300 » 
20 à 25 0'"82 345 » 
25 à 30 - 0m86 370 » 
30 à 35 — 0m90 395 » 
35 à 40 — lm 425 » 
40 à 45 —. 1-10 450 » 

Les Rétro-Force 
Nouveaux instruments agricole» 

permettant d'effectuer à bras, rapi-
dement et sans fatigue, toutes les 
opérations culturales (binages, sar-
clages, buttages, petits labours, etc..) 
Instruments ayant obtenu de nom-
breuses récompenses. Indispensables 
pour petite et grande culture, jardi-
niers, maraîchers, pépiniéristes et vi-
gnerons, 

La composition des pièces va.ie 
suivant le genre de travaux à exé-
cuter. 

PRIX DES APPAREILS COMPLETS. 
Pour betteraves et plantes sarclées 

en grande culture. 311 s» 
Pour vignerons , ; pépinié-

ristes 343 »» 
Pour maraîchers ou amateurs 475 -•». 
Pour grande culture maraî-

chère 684 »» 
Prix départ lieu de fabrication 
Nous consulter pour conditions et 

autres combinaisons ôo ces appareils. 
Modèle visible au Syndicat, 

Hache-Paifle 
Montés avec bouche mobile. Vis 

sans fin double, permettant de cou-
per à deux longueurs. Prix départ. 
Grand volant lm20 155 Ml. 550 fr. 
Moyen — lm 125 — 450 fr. 
Petit - — 0m85 100 — 380 fr. 

Prix départ usine. — Remise à nos 
adhérents. 

Herses Canadiennes 
à patins, simples, robustes, 

à dents renforcées et étranglées t 

Ces deux derniers 
moteurs s'adaptent 
sur les appareils à 
bras, sans modilica-
cation et peuvent 
tire confiés à l'essai. 

Ces prix s'entendent franco toutes 
\garcs. 

Remise à nos Adhérents. 
Modèles Ensachcurs-Criblcurs sur 

demande. 

Nouvelle Véieuse 
Cette machine se compose d'un 

moulinet commandé par une mani-
velle avec vis sans lin. Sur ce mouli-
net s'enroule la corde qui aide au 
vêlage. Assise matelassée en arrière. 
Modèle ordinaire, complet... 275 fr. 
Modèle extensible 325 — 

Prix départ et remise aux adhé-
rents. 

Nombre Largeur -'rix 
de dciils tic travail sass mancherons avec mancheron! 

5 0.60 171 fr. 197 fr. 
7 0.70 241 » 267 » 
9 0.90 279 » 307 », 

10 1.00 298 t 320 » 
12 1.20 353 » 382 » 
Supplément pour 1 roue : 12 fr. 
Prix départ ; remise à nos adhé-

rents. 

POUR TOUT CE QUI CONCERNE 
VOS MACHINES AGRICOLES 
— NOUS CONSULTER — 

n'a pas prévu ce cas avec précision 
dans sa police d'assurances, s'adres-
sera vainement à la compagnie. Et 
le fermier, peut se voir obligé de 
payer sans aucun recours, d'impor-
tants dommages-intérêts au voisin, 
de même que celui-ci, grièvement 
blessé, peut ne rencontrer qu'un in-
solvable chez le fermier qui a solli-
cité son concours. 

H est donc nécessaire que les agri-
culteurs examinent de très près leurs 
polices d'asurances contre les acci-
dents, avant de les signer, 

(Du journal Le Fermier). 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS 

HIVER 1930-1931 

RELATIONS FRANCE-ALGERIE 
par, Port-Vcndres 

Trains et Paquebots rapides 

Le trajet le plus direct de Paris à 
Port-Vcndres, par Limoges, Toulouse, 
Carcassonnc, Perpignan. 

Voitures directes de toutes classes avec 
couchettes en 1" classe. 

Départ de Paris-Quai d'Orsay, 17 h. 18 ; 
arrivée à Port-Vendres-Quai,-9 h. 15 

Wagon-Ttcslaur. de Paris à Châteauroux. 

Billets directs et enregistrement di-

rect des bagages de Paris-Quai d'Orsay 
à Alger ou Oran, cl vicc-versa. 

La seule voie permettant le trans-
bordement direct du train au paquebot. 

La traversée la plus courte dans les 
eaux les mieux abritées (Compagnie de 
Navigation Mixte), 

a) Port-Vendres-Alger : Départ de 
Port-Vendrcs les lundis et vendredis, 
à 10 heures ; arrivée à Alger le lende-
main, à 8 heures. 

b) Porl-Vendres-Oran : Départ de 
Port-Vendrcs le dimanche, à 10 heures ; 
arrivée à Oran le lendemain, à 17 h. 

Nota. — Le train de luxe Baicclonc-

1 

Kxprcss, partant de Paris-Quai d'Orsay 
à. 19 h. 20, permet également d» pren-
dre les bateaux pour Alger et Oran ; le 
voyageur doit alors assurer son trans-
port et celui de ses bagages de la gare 
de Port-Vendres-Villc au quai (''embar-
quement. (.Service d'autocar)* 

Pour tous renseignements complé-
mentaires, s'adresser notamment : A 
l'Agence P.O.-Midi, 16, boulevard des 
Capucines ; à l'Agence P.-O., 126, bou-
levard Itaspail ; à la Maison du Tou-
risme, 33, avenue George-V, ou au Bu-
reau de Renseignements de la gare du 
Quai d'Orsay, ù Paris ; aux urin-
cipalcs Agences de Voyages, 

FEUILLETON DU « SYNDICAT DES AGRICULTEURS » 

Lr Iputile T^erçsopgç 
PAR 

Valentine DESMOULIEZ 

En ce moment, son iils s'y promenait un 
peu songeur en s'arrêtant souvent pour re-
garder autour de lui comme si ses pas 
eussent éveillé des souvenirs, qu'il crai-
gnait de laisser s'échapper. 

Félicien Mu3art, du nom de son aïeul pa-
ternel, était un jeune homme alors âgé de 
Vingt-troii ans ; il réunissait les avantages 
que ln nalure- donne à ses privilégiés, mais 
Il semMf.it avoir, grâce à sou attitude sim-
ple, la çh.-M-mante élégance de l'ignorer. 
Sous la chevelure d'un châtain foncé pres-
que fcrun, les grands yeux gj.jSj iumineux, 
vivaient Intensément tandis que le front 
bien modelé, lo nez à l'arête droite et le 
menton va peu relevé achevaient de com-
poser un t'isage séduisant dans sa virilité 

•juvésile. 
Interrompant sa marche nonchalamment 

rêveuse, il pénétra sous une tonnelle où les 
vigres vierges et le chèvrefeuille s'entre-
laçaisiit et s'assit *ur un b fcne rustique, un 
peu vermoulu. Puis, tirant; d'un étui, une 
«ig*relte qu'il se-mit à fui 1er, il fredonna 
des eirs aHirùès qui par; Igsaient- bercer 

distraitement une pensée qui devait lui être 
agréable à en juger par le léger sourire qui 
errait sur sa lèvre lisse. 

Il demeura un moment ainsi, les yeux 
vagues, comme noyés dans un souvenir, 
puis bientôt, sortant un carnet de sa poche 
et avisant une belle feuille immaculée, il 
commença à crayonner un dessin qui, au 
fur et à mesure qu'il prenait forme, sem-
blait captiver davantage son attention. 
Quand il l'eut terminé, il l'éloigna un peu 
pour mieux le juger et satisfait sans doute, 
il accentua son sourire et murmura : 

— Que dirait-elle si elle' le savait ? 
Il contempla quelques instants le dessin, 

puis le plaçant précieusement dans son car-
net, il reprit sa promenade lentement sous 
les vieux arbres. La veille de ce jour, Féli-
cien Musart avait fait sa première visite à 
la riante petite villa des Roses qu'il n'avait 
pas revue depuis bien longtemps. 

Son émotion s'était montrée très vive en 
retrouvant ces amis chers à son père et 
qui, à lui-même, avaient laissé un des meil-
leur» souvenus de son enfance et de son 

adolescence. 
C'était dans ce petit pays qu'il venait au-

trefois passer de beaux jours libres, folâ-
tres, accompagné de son père seul, car sa 
naissance avait coûté la vie à sa mère. 

Armand Musart et M. Olivier, dont les 
premières relations s'étaient ébauchées à 
Paris, avaient été heureux de se retrouver 
à Neuville-sous-M... 

— Dès lors, leur sympathie s'était ac-
crue ; au cours de leurs villégiatures res-
pectives, ils se lièrent de plus en plus étroi-
tement et les hôtes de la vieille maison sé-
vère, tristement privée d'une chère pré-
sence féminine, prirent volontiers le che-
min de l'accueillant logis où Mra" Olivier 
exerçait son règne avec tant de grâce, tant 
de douceur ; au cours de ses années d'éloi-
gnement, Félicien avait songé à ces heu-
res heureuses et les traits de ses amis 
s'étaient fidèlement gravés dans sa jeune 
mémoire. 

La neige qui commençait à blanchir les 
cheveux et la barbe de M. Olivier l'avaient 
fait paraître d'abord très vieilli aux yeux 
du jeune homme, mais. Mme Olivier lui 
sembla peu changée, presque aussi jolie. 
Quant à Rose Olivier, elle lui causa une 
immense surprise et un émerveillement^ 
jamais il n'eût reconnu la fillette aux che-
veux fous, aux gestes un peu desordonnés, 
au yisage trop brun et trop menu et dont 
les yeux semblaient être la seule- vraie 
beauté, dans cette jeune déesse au sourire 
délicieux, au regard ensorcelant. 

» Il le lui dit d'ailleurs dans un compli-

ment sincèrement admiratif, spontané. 
Bien vite, la déesse s'humanisa et repre-

nant un peu de l'exubérance primesautière 
et de la familiarité d'antan. 

— Éb. bien moi, Félicien, dit-elle assez 
espièglement, je vous aurais reconnu tout 
de suite, bien certainement. 

r— Vous ne m'en voyez guère flatté, ré-
pondit le jeune homme en affectant quel-
que mortification, car j'ai la souvenance 
d'avoir vu, à cette époque, dans mou mi-
roir, un potache assez mal gracieux. 

Rose, sans- répondre, coula son noir re-
gard un peu rieur, un peu malicieux vers 
son interlocuteur. 

— Rassure-toi, mon cher Félicien, dit M. 
Olivier en le frappant amicalement sur 
l'épaule, tu as changé à ton avantage de-
puis ce temps !.., Mais n'insiste pas sur-
tout, car Rose serait très capable de te dire 
que tu es un fat et que lu sollicites la flat-
terie. 

i— Peut-être, répliqua la jeune fille en 
prenant un ton gaiement sentencieux, car 
les hommes, quoiqu'ils en disent, y sont 
tout aussi sensibles que les femmes. 

^— Voilà donc une précoce psychologie 
qui peut nous mettre tous d'accord, si l'on 
veut, conclut M. Olivier en souriant avec la 
fine bonhomie qu'il apportait dans l'inti-
mité. 

La glace était tout à fait rompue, foute 
-gène avait disparu entre ceux que l'abscHr 

^ce avait longtemps séparés. 
Le repas, servi dans une claire salle à 

manger, où, parmi les meubles bien ma-

dcrues, brillaient les fins coloris des faïen-
ces anciennes, fut d'une gaieté pleine 
d'amical abandon, teintée cependant à cer-
tains instants, d'une légère nuance de mé-
lancolie à l'évocation de celui qui avait 
été un père si tendre et un charmant ami. 

Rien vite, entre l'aimable érudit aux 
goûts savants et éclectiques, épris de re-
cherches archéologiques et tout autant de 
littératures anciennes et modernes, qu'était 
M. Olivier, et le fils d'Armand Musart qui 
se sentait fortement attiré vers la voca-
tion des lettres, s'établit une parfaite com-
munion d'idées et une conversation pas-
sionnée ne tarda pas à s'engager entre les 
deux hommes. 

Rose admirait grandement son père, mais 
les vues hardies du jeune néophyte, ses 
formules rénovées peut-on dire, ses envo-
lées plus charmantes, dans leur inexpé-
rience juvénile, d'être si sincères, si en-
thousiastes, trouvaient en elle une auditri-
ce attentive, compréhensive et tout de sui-
te conquise. 

Les heures passèrent ce jour-là comme 
un songe et quand Félicien regagna la 
vieille maison, tout enveloppée de l'ombre 
des épais feuillages qui, sous le vent lé-
ger, faisaient un bruit de vagues, il se sen-
tit à la fois triste de retrouver une soli-
tude un peu farouche et ravi de pouvoir 
y savourer, dans le recueillement, un rêve 
nouveau, un beau rêve, qu'illuminait une 
exquise vision. 

C'était en ce moment, daus le vieux jar-
din» l'espoir des radieux avenirs entrevus 

qui faisaient fredonner Félicien, suivant 
de ses yeux lointains, à travers la fumée 
de sa cigarette, les formes multiples d'un 
songe unique et délicieux. 

Et c'était la très fidèle esquisse de Mile 
Olivier qu'il venait de crayonner, non sans 
talent, sous l'obsession d'un souvenir doux 
et troublant. 

Si la bienséance le lui eût permis, il n'eut 
pas tardé à reprendre le chemin de la villa 
des Roses où M. Olivier et sa fille l'avaient 
si instamment invité à revenir, en dépit de 
l'attitude un peu réservée de Mme Olivier 
qui, visiblement eût voulu la faire parta-
ger à sa fille bien en vain il est vrai. 

Cette contenance de la ptart de la mère 
l'avait un peu attristé et grandement sur-
pris, car son souvenir lui rutraçait l'image 
d'une douce femme très indulgente. 

Cependant, sachant la susceptibilité un 
peu ombragée, un peu rigoriste de certaines 
mères à l'égard de leurs filles, il ne larda 
pas à se convaincre qu'il saurait aisément 
la désarmer par la sincérité de ses senti-
ments. Il ne concevait pas d'autre obstacle 
que l'agrément de Rose tux projets qu'il 
i5e Biaisait déjà à croire faciles à réaliser. 

Quelques jours plus fard, Félicien Mu-
sart, le cœur en 0B, les yeux rayonnants 
d'heureuses pens es, sonna de nouveau à 
la grille de la v ta fleurie. 

Ce fut une acco <ic et forte servante, à qui 
^incombaient les i us rudes travaux de la 

maison et ainsi, occasionnellement, Je' 
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MARCHES DE LA VILLETTE 
Du lundi 10 Novembre 1930 

•3 s COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX a S 1 du kilo, viande nctto du kilo, poids vi 

3 S 
s* 1" quai. 2' quai. 3' quai. eitra 1" quai. 2* quai. 3" quai. estra 

2.981 2.921 11 60 10 80 9 30 12 0 6 96 5 94 4 65 7 48 
Vaches 1.473 1.383 11 60 10 50 9 » 12 20 6 96 5 78 4 50 7 80 
taureaux... 315 295 10 60 9 90 9 40 11 20 6 36 5 55 4 70 6 95 

1.955 1.791 14 90 13 20 11 20 15 90 8 94 7 52 6 16 9 86 
Moutons.... 14.191 13.571 19 » 15 10 13 50 20 » 9 50 7 09 5 94 10 » 

3.452 3.452 10 42 10 » 7 14 10 86 7 30 7 » 5 » 7. 60 

i 
Du Jeudi 13 Novembre 1930 

1.448 1.440 11 70 10 90 9 40 12 30 7 02 5 99 5 17 7 38 
723 720 11 70 10 50 9 10 12 40 7 02 5 77 5 » 7 44 

taureaux... 136 135 10 70 10 j 9 50 11 30 5 88 5 50 5 22 6 78 
1.526 1.500 14 70 13 20 11 » 15 70 8 82 7 92 6 05 9 42 

Moutons.... 5.041 5.000 19 10 15 20 13 60 20 » 9 55 7 60 6 80 10 » 
2.256 2.256 10 42 10 s . 7 14 10 86 7 30 7 » 5 » 7 60 

La T. S. F. à la 

Goût de moisi 
Le meilleur moyen permettant 

d'enlever le goût de moisi à un vin, 
consiste à lui appliquer le traitement 
de la farine de moutarde, qui se fait 
de la façon suivante '! 

'1° Choisir de la farine de mou-
tarde aussi fraîche que possible, sans 
goût de rance, ni de moutarde ; 

2° Employer au moins 200 gram-
mes de farine de moutarde par hecto ; 

3° Pour 200 grammes de farine 
de moutarde, porter un litre d'eau 
à l'ébullition ; à ce moment, y jeter 
la farine de moutarde et continuer 
l'ébullition au moins pendant un 
quart d'heure;; 

4° Retirer du feu et laisser refroi-
dir ; 

5° Lorsque la farine de moutarde 
est tombée au fond du vase, jeter 
ie liquide surnageant.; 

6° Prendre la farine plus ou moins 
en pâte, la délayer dans quelques 
litres de vin à traiter, et introduire 
le tout dans le fût. Bien fouetter 
pour répartir la farine dans toute la 
masse du vin, et renouveler ce fouet-
tage toutes les deux heures pendant 
douze heures, de façon à maintenir 
la farine en suspension ; 

7° Laisser reposer vingt-quatre 
heures et soutirer à l'abri de l'air t 

et en fûts légèrement méchés. 
Si, après ce traitement, le vin 

n'est pas suffisamment brillant, on 
peut alors le coller, sans qu'il soit 
nécessaire de séparer au préalable 
la farine de moutarde par un sou-
tirage. 

Quant au fût ayant occasionné ce 
goût, il est plus difficile d'obtenir 
un affranchissement parfait. Il fau-
drait tout d'abord le détartrer aussi 
complètement que possible, puis le 
laver avec des cristaux de soude 
dissous au préalable dans de l'eau 
chaude. Rincer à l'eau chaude jus-
qu'à ce que l'eau soit claire et à 
peine teintée ; puis remplir le fût 
d'eau froide ; y ajouter deux à trois 
litres d'acide sulfurique et faire dis-
soudre, dans cette eau sulfurisée 
environ 200 grammes de permenga-
nate de potasse. Laisser cette eau 
pendant trois ou quatre jours ; la 
vider ; laver à grande eau et laisser 
sécher le fût à l'air. 

L. FERRÉ. 

(Le Vigneron de Bourgogne.) 

I La Vie Syndicale 
Vertou 

Dimanche 23 novembre, grande 
réunion du Comice de Vertou et Syn-
dicat du Pays Nantais, sous la pré-
sidence de M. de Camiran, avec le 
concours de M. Chaquin, directeur 
des Services agricoles, et M. Paul 
Garnier, secrétaire général de la C. 
G. V. C. O. 

Pqrnic - Le Oison 
Nous rappelons à nos adhérents ùc 

Pornic, Sainte-Marie et Le Clion, que 
par suite de la démission de M. Doln, 
ils doivent s'adresser à notre nouvel 
agent, M. Jules COSSET, Les Fosses, 
à Sainte-Marie, pour tout ce qui con-
cerne notre Syndicat et notre Coopé-
rative, "* 

Mauves 
M. Louis Bourse, à la Barre, de 

pVIauves, est nommé Agent du Syn-
dicat et de notre Coopérative Agri-
cole, en remplacement de M. Guépin. 

Tous nos adhérents de la région 
de Manves-Le Cellier sont priés dé-
sormais de s'adresser à notre nou-
vel agent M. Bourse. 

NOS SYNDIQUÉS»* 

IYENT 
A PROPOS DU TRAITEMENT 

DES SEMENCES 

SULFATE DE CUIVRE 
Nous cotons actuellement : 
Sulfate de cuivre français ou bel-

ge : 244 fr. ; anglais : 258 fr. les 100 
kilos logés sur ^vagon ou pris à Nan-
tes. 

Par quantités de 5.000 kilos mini-
mum, réduction de 1 fr. par 100 k°'. 

Achetez des POUSSINS d'un jour en 
MARS et AVRIL, vous aurez des pon-
deuses d'hiver. 

ELEVAGE de BEL-AIR, Nantes. 

D'un cultivateur de Port-St-Pèrc : 
« J'ai lu, dans le journal le Syndi-

cat, des réclames pour le traitement 
des semences des blés, où on a l'air 
de critiquer le traitement au suif aie 
de cuivre. Pour moi, voici les expé-
riences que j'ai faites : de tout temps, 
les cultivateurs du pays traitent à la 
chaux, du moins la plus grande par-
tie, et moi aussi ; mais voilà environ 
25 ans, nous avions une variété de blé 
(le Saint-Laud), qui était atteint du 
charbon, je ne pouvais m'en débar-
rasser. C'est alors qu'ayant lu dans 
le « Petit Journal Agricole » que pour 
détruire le germe du charbon il fal-
lait préparer un liquide à 2 % de 
cuivre, laisser tremper les semences 
12 heures, je l'ai fait, et, en effet, ça 
a bien détruit le charbon, mais la 
levée a été retardée de trois jours ; 
je ne l'ai fait qu'une fois après et de-
puis je prépare un liquide à 1 % %, 
puis avec un panier fait pour cela, 
je trempe la semence dans le liquide 
et ensuite je l'arrose de chaux en 
poudre. Nous n'avons ni carie ni 
charbon. Pour la levée, j'ai fait deux 
fois l'expérience ; j'ai mis 100 grains 
traités et 100 grains non traités et 
la levée a été la même. 

» Recevez l'assurance de mon en-
tier dévouement. » P. L. 

Le 27 juillet 1927 était voté un pro-
jet de loi déposé par M. Queuille, 
Ministre de l'Agriculture ; il portait 
ouverture d'un crédit de 500.000 fr. 
à distribuer, sous i orme de subven-
tions aux collectivités rurales, pour 
l'achat et l'entretien de postes émet-
teurs et récepteurs de T. S. F. A no-
tre époque de restrictions budgétai-
res, l'attribution de ce crédit .mon-
tre hien que nos dirigeants ont en-
fin conscience de l'énorme influence 
qu'exerce la radiophonie sur le fer-
mier et le villageois. 

Ils y voient, à juste titre, l'un des 
remèdes les plus efficaces à la dépo-
pulation des campagnes. La condi-
tion sociale des travailleurs agrico-
les s'est dans l'ensemble, considéra-
blement améliorée depuis la guerre 
et ce n'était pas une question maté-
rielle qui les poussait vers la ville. 
Fatigués d'une existence monotone 
de dur labeur, sans grand plaisir, ils 
étaient attirés par la vie plus joyeu-
se, plus bruyante, plus extériorisée 
de la cité, comme le papillon par la 
lumière. 

Maintenant que la T. S. F. apporte 
la gaieté et les chansons dans le plus 
humble hameau, maintenant que grâ-
ce à elle, la ferme isolée connaît tou-
tes les distractions de la ville, le tra-
vail des champs paraît moins rude et 
moins uniforme. Chacun sait retrou-
ver le soir et le dimanche, un ami 
fidèle qui lui dira toutes les nouvel-
les et informations dont il est friand, 
mais qu'il n'a pas le temps. de lire 
dans le journal. Quelques airs de 
musique versent au cœur l'oubli de 
la fatigue et des soucis. Comment en-
vierait-on les gens de la ville qui par 
la pluie ou le froid vont au théâtre, 
quand on peut si commodément, en 
pantoufles, assister à une représen-
tation excellente ? 

Les jeunes gens et les filles accor-
tes ont-ils des fourmis dans les jam-
bes ? Place au jazz... ici l'on danse ! 
Puis, pendant qu'ils se reposent, un 
violon fait entendre la plainte mé-
lancolique d'une romance en vogue... 

Tous les goûts sont dans la nature 
et -— pourrait-on ajouter— dans les 
programmes radiophoniques. 

Mais un poste de réception don-
nant des auditions en haut-parleur 
coûte assez cher. Le paysan fran-
çais, économe par tradition, n'hési-
tcra-t-il pas à faire l'acquisition d'un 
appareil destiné à charmer ses loi-
sirs et «eux de sa famille ? Non, car 
les auditions contribueront à son ins-
truclion et à celle de ses enfants et 
surtout lui fourniront une foule de 
renseignements utiles qui l'aideront 
à accroître ses gains. 

N'insistons pas sur les cours et 
conférences portant sur les sujets les 
plus divers où chacun peut puiser de 
précieux enseignements et enrichir 
son esprit. Plaçons-nous au strict 
point de vue du cultivateur. Sou ex-
périence personnelle lui permet de 
prévoir, quelques heures d'avance, le 
temps qu'il fera, d'après ses obser-
vations directes. Mais on imagine le 
bénéfice qu'il peut tirer d'avoir à sa 
disposition les informations d'un pos-
te d'émission au lieu de ses simples 
constatations locales ; ainsi il est te-
nu au courant de toutes les éventua-
lités : vagues de froid ou de chaleur, 
menaces de pluie, de neige ou de 
grêle, sautes de vents, approche de 
tempêtes, crues des rivières, possibi-
lités d'inondations ; il connaît immé-
diatement tout ce qui peut menacer 
ses récoltes ou son, bétail ; on l'in-
forme des moyens de prévenir ou de 
combattre les épiphytics et les épi-
zoolies. 

Par surcroît on le renseigne sur les 
méthodes les plus modernes de cul-
ture, on lui indique les perfection-
nements des machines qu'il emploie, 
la valeur des différents engrais, les 

résultats obtenus par la sélection des 
races, etc. c 

Ce n'est pas tout. S'il profite du 
travail et de l'expérience de tous 
ceux qui, de près ou de loin, s'inté-
ressent à la terre, il acquiert encore 
de précieuses indications sur.les pos-
sibilités de vente de ses produits. 
Chaque jour, on lui donne des détails 
sur leur marché, sur l'importance des 
arrivages, la tenue des cours, la na-
ture et la valeur des importations. 
Il a en main les meilleurs éléments 
pour vendre ses denrées au plus haut 

taours, directement à l'acheteur ou au 
fcmandataire, 

Le paysan', nous croyons l'avoir 
démontré, se doit de posséder un ap-
pareil de T. S. F. Les stations d'émis-
sion étant en général situées dans 
les grandes villes, est-il obligé, par 
cela même de s'offrir un radio-récep-
teur coûteux ? 

Le fait semble paradoxal mais 
l'éloignemcnt relatif de tout centre 
émetteur est un avantage pour le cam-
pagnard. Ce n'est pas en effet la pla-
ce qui lui manque sur et autour de 
sa maison pour monter une antenne. 
Pourvu que celle-ci soit longue et 
bien dégagée — rien ne s'y oppose 
— il entendra toujours là où les st>a 
lions régionales voisines même sûr 
galène et par conséquent pour un 
prix aussi bas que possible et avec 
une dépense d'entretien nulle. 

S'il veut bien engager une somme 
suffisante pour l'achat d'un poste plus 
perfectionné, il recevra — sur an-
tenne ou sur cadre — non seulement 
les stations voisines, mais toutes cel-
les, françaises et étrangères, situées 
dans un certain rayon. Aucune émis-
sion ne sera particulièrement gênan-
te ni difficile à éliminer.; dans les 
villes, au contraire, le gros obstacle 
à vaincre est souvent d'empêcher la 
réception d'une émission trop proche 
qui, sur de nombreux réglages, cou-
vre les émissions lointaines. 

Les auditions seront d'autant meil-
leures et plus puissantes qu'il n'y a 
pas dans le pays de ces hautes mai-
sons dont les armatures métalliques 
constituent des écrans absorbants qui 
nuisent à la réception des ondes. 

On peut objecter la difficulté 
qu'éprouvent certains fermiers isolés 
à la recharge des accumulateurs. 
L'électrifîcaliou des campagnes fait 
disparaître de plus en plus cette pré-
occupation. Ceux qui n'ont pas en-
core le courant ont toujours la res-
source de se servir de piles. 

L'agriculteur n'a donc que des 
avantages — et aucun souci — à re-
tirer de l'écoulé des émissions radio-
phoniques! Le seul conseil à lui don-
ner est de s'adresser à un construc-
teur sérieux et d'exiger une garantie 
pour son appareil. Pour ceux qui, peu 
fortunés, ne peuvent songer à pos-
séder eux-mêmes le poste de leur rê-
ve, la loi du 27 juillet, à laquelle 
nous faisions allusion au début de 
cet article, permet cependant de goû-
ter en commun les joies des radio-
concerts. Groupés en associations, la 
subvention de l'Etat leur laissera, 
pour une faible cotisation, une part 
de propriété du radio-récepteur. 

On n'encouragera jamais trop la 
radio-diffusion agricole qui ramène-
ra au foyer rural tous les amateurs 
de vie saine et calme. C'est, nous 
l'avons montré, une des conditions 
de la richesse des paysans qui for-
ment la moitié de la population 
française. C'est un des éléments de 
la prospérité du pays tout entier. 

Lucien FLORENT, 
(Tous droits réservés.) 

LA SCIENCE 
au SECOURS de ('AGRICULTURE 

II est inutile d'insister sur l'intérêt 
qu'a le cultivateur à. traiter d'une façon 

^rationnelle, contre la carie, les semences 
qu'il confie au sol. 

A ce jour, seuls les sels de cuivre se 
sont montrés actifs contre cette mala-
die, et tous les produits préconisés, sous 
quelque nom qu'on les présente, ne doi-
vent leur action qu'au cuivre qu'ils 
contiennent. 

Mais tous les sels de cuivre ne sont 
pas également actifs, et, c'est pour vi-
der la question à fond, que le SERVICE 
BOTANIQUE DE TUNISIE a poursuivi 
pendant de longues années, de patientes 
recherches qui l'ont amené à établir une 
formule mise au point par la Société 
PROG1L, dans sa 

CHLOROCUPRINE 
Il ne s'agit donc pas d'une formule 

empirique, mais d'une formule scien-
tifique qui a fait ses preuves et qui 
réalise le maximum d'action contre la 
carie et le maximum de sécurité pour le 
germe. 

Tous les cultivateurs éclairés voudront 
faire l'essai de la CHLOROCUPRINE. 

Demander échantillon et notice à 
Progil S. A., 10, quai de Serin, Lyon (4*J, 
en rappelant l'annonce ci-dessus. 

Offres et Demandes 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 

Scribe, Nantes. Service réservé à nos 
Adhérents. S i'rants par annonco parais-
sant. 2 fois. 

92. 
ques, 

OFFRES 
A vendre, >k muids, barri-

barriques, tous genres. 
S'adresser à M. Charon-Janin, 36, 
quai Malakoff, Nantes. 

140. — A vendre beaux plants de 
vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. S'adresser à M. E. Gi-
rault, viticulteur-pépiniériste, domai-
ne de la Ronde, à Jaunay-Clan 
(Vienne). 

147<-r— A vendre, plants de vignes 
greffés, sélectionnés, des meilleures | 
variétés du pays. S'adresser à M. Ar-
mand Emériàud, viticulteur, au Pal-
let. 

153. ~ A vendre, plants de vignes 
racines, belles pousses, Seibel, Baco, 
Coudère, Noah, Othello, etc., S'adres-
ser à M. Aug. Meneux, Le Guineau, 
La Chapelle-Bassc-Mcr, dont on peut 
visiter, les pépinières. 

155. — A vendre à des prix inté- \ 
ressauts : 1" Plants de vignes greffés 
et soudés et hybrides racinés des 
meilleures variétés du pays (blancs 
et rouges) ; 2° Arbres fruitiers et fo-
restiers, au cours, suivant force ; 3° 
Rosiers hautes et basses tiges des 
meilleures variétés ; 4" Griffes d'as-
perges d'Argenteuil de 1 et 2 ans.! 
S'adresser à M. Victor Morille, Le 
Loroux-Bottereau. 

158. — A vendre, plants de vignes 
greffés toutes variétés de l'Ouest et 
producteurs directs anciens et nou-
veaux, racinés et greffés. — Pom-
miers à cidre et à couteau et tous 
arbres fruitiers. Catalogue franco 
sur demande. S'adresser à M. J. Fou-
lonneau, viticulteur-pépiniériste, à 
Saint-Christophe-la-Couperie. .(Maine-
et-Loire). 

165. — A louer p-.x.ccntement, une 
belle tenue maraîchère, installation 
moderne, service d'eau, 500 châssis, 
contenance 1 hectare environ. Belles 
dépendances. Prix à débattre. 

172. — Baco 22 A. raciné, disponi-
ble, sélection et authenticité rigou-
reusement garanties. Prix les plus 
bas. S'adresser à M. Paquereau, La 
Poulpière, Mouzillon (Loire-Inf.). 

de 35 hectares d'un seul tenant, située 
â 20 kilomètres Sud de Nantes, bor-
dure grande route. Libre le 25 avril 
1932. Sérieuses références exigées. 

179. -r— A vendre d'occasion et à 
l'état neuf, ronces artificielles, 2 fils, 
n° 16, à picots espacés de 11 en 11 
cm. ; 5 à 8.000 kilos bon foin, ré-
colte 1930. 

180. — A vendre bon cheval ale-
zan, 8 ans, taille 1 m. 60, apte à tous 
travaux. S'adresser à M. Pierre Bou-
ron, aux Ardoises, La Chapelle-Heu-
Hn, 

181. — A louer de suite à % fruit 
ou à prix d'argent, une borderic de 
5 à 6 hectares (trèfles, choux, bette-
raves préparés). 

182. — A affermer pour le 1" no-
vembre 1931, une ferme de 11 hec-
tares (terres, prés, marais), située à 
la Giraudière de la Roche, commu-
ne du Loroux-Bottereau. S'adresser à 
M. Meneux, à La Chapelle-Heulin. 

183. — A vendre planls directs ra-
cinés des meilleures variétés sélec-
tionnées. S'adresser à M. Baudoùin-

[Laurcnceau, à St-Sébastien-sur-Loire. 
184. — A vendre moteur « Japy », 

force 10 chevaux, peu servi ; une ma-
chine à battre avec faneuse et monte 
paille, le tout à l'état neuf. Prix à 
débattre. S'adresser à M. Ferdinand 

ÎRigaud, aux Hautes-Bois, Les Tou-
|ehes. 

185. <— A' vendre grand chien de 
garde ou pour atteler. Issu chienne 
loup. Prix à débattre. 

186 A vendre plants î-acinés de 
Bertille-Seyve 450, belles pousses. 

187, — A vendre cause décès, ma-
tériel d'apiculteur à l'état neuf. Ex-
tracteur ruches Dadant très bon état, 
vides ou contenant essaim. Se pres-
ser. S'adresser à Mme Veuve Verger, 
Villès-Davud, Pornicliet. 

188. — A vendre, couple briquets 
tricolores 18 mois, chassant. S'adres-
ser à M. R. Lefeuvre Pierre-Levée, 
Chéméré. \ 

nage vigneron très sérieux et catho-
lique pour vignoble situé à 20 kilo-
mètres de Nantes. Beau logement et 
bons gages. Références exigées. 

134. — Jeune ménage, homme pc«. 
tits travaux de culture ou de jardi-

nage, femme basse-cour, demande 
place. 

135. —■ On demande jeune homme 
ou ménage vigneron, très sérieux, 
femme pouvant être employée à la 
journée. Bons gages. 

136. — On demande jeune homme 
au courant de la culture et des soins 
à donner aux animaux pour aider à 
l'exploitation d'une ferme située près 
de St-Florent-le-Vieil (M.-et-Loirc). 

137. — On demande ménage vigne-
ron, très sérieux et au courant de 
cette culture. 

138. On demande pour campa-
gne, ménage, homme jardinage, tou-
tes mains, femme cuisine, toutes 
mains, 

139. —■. On demande ménage avec 
enfants pour exploiter ferme de 15 
hectares libre de suite, à moitié; 
ou à prix d'argent. 

DEMANDES 
131. — On demande pour proprié-

té à 12 kilomètres de Nantes un mé-
nage, hommo jardinier, connaissant 
légumes et un peu les fleurs, femme 
employée au jardinage. 

132. s— On demande un ménage 
cultivateur vigneron, muni bonnes 
références. Bien payé si travailleur 
et sérieux. 

133...r—■ On demande de suite mé-

PRODUITS DIVERS 
Les prix que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon Importation N° L 155 »»' 
Issues de riz 90 », 
Farine de Manioc 140 » 
Remoulage de fèves 78 ». 
Maïs pour volailles. 91 » 

Les 100 kilos logés sur wagons Nanu-s 
ou Chantcnay. 
« LE TITAN.- » 115 ». 

larine alimentaire pour porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sur "wagon Chan-
tcnay. 

^Farine « La Reine », 124 fr. les 100 
kilos .logés, départ Plessé. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Arachide et Coprah (au cours) 
Farine de maïs 130 » 
Sorgho logé dép. Nantes 108 ». 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

DÉPLACEMENTS d'ÔRGÂMS 
Bien-être immédiat, soulagement com-

plet, contention absolue, retour de la 
santé et des forces, tels sont les avan-
tages assurés et garantis à toutes les 
personnes qui portent les Appareils bre-
vetés de A. CLAVERIE de Paris. 

N'oubliez pas que les Etablissements 
CLAVERIE sont maintenant sans rivaux 
au monde. Leur organisation absolument 
unique leur permet i 

D'avoir les Spécialistes les plus sa-
vants, les plus expérimentés et les plus 
dévoués ; 

D'avoir un Centre d'Etudes, dirigé par 
un Docteur, qui crée des Appareils sans 
cesse perfectionnes et qui sont toujours 
à la tête du progrès ; 

De fabriquer et d'établir eux-mêmes, 
dans leurs propres usines et ateliers, 
tous les articles de leurs spécialités (et 
toujours sur mesure), condition essen-
tielle qui n'est remplie en France que 
par les Etablissements CLAVERIE 
SEULS 

175. - A vendre Torpédo.Dclagc NANTEg> (ous fôs jours sauf ,c djman. 
1924, 11 chevaux, 7 places, parfait j che, à la Succursale des Etablissements 

CE JOURNAL EST LE MIEUX 
INFORMÉ ET LE PLUS VIVANT 
DES HEBDOMADAIRES AGRICO-
LES. REPANDEZ-LE AUTOUR DE 
VOUS. 

état de marche garanti. Nombreux 
accessoires. Pare-brise intérieur. 5 
roues. Bonne occasion.. Prix à dé-
battre. 

176. — A vendre très bonne chienne 
de garde, 1 an, issue de chien poli-
cier. Prix modéré. 

177. — A vendre une grille de porte 
d'entrée en fer, 2 m. 50 hauteur el 
2 m. 80 de largeur. 

J78. — A louer à demi-fruit ferme 

A, CLAVERIE, 8, rue Crébillon. 
Un éminent Spécialiste Collaborateur 

recevra également de 9 h. à 4 h., à : 
Nozay, lundi 21 novembre, Hôtel du 

Pélica n. 
Machecoul, mercredi 26, Hôtel de la 

Bicyclette. 
Pornic, jeudi 27, Hôtel Continental. 

Aussi; seuls, les Etablissements CLA-
VERIE peuvent-ils s'enorgueillir d'une 
réputation universelle, fondée sur la 
reconnaissance de plusieurs millions de 
personnes traitées par eux et de la 
recommandation de 8.000 Docteurs dans 
le monde entier. 

Tous ceux et tourtes celtes qui souf» 
frent de HERNIE, DEPLACEMENTS ou 
DECENTES D'ORGANES, AFFECTIONS 
de l'ABDOMEN et des REINS, OBESITE, 
VARICES, DEFORMATION du TRONC 
ou des MEMBRES, AMPUTATIONS, etc., 
s'il veulent éviter des expériences coû-
teuses et souvent décevantes, s'adresse-
ront sans retard aux Etablissements 
CLAVERIE qui sont la GRANDE MAISON 
DE CONFLVNCE. 

L'éminent Spécialiste qui visite votre 
région recevra dans les villes indiquées 
ci-dessous : 

(Bien spécifier le nom CLAVERIE en 
vous présentant à l'hôtel), 

St-Nazafre, vendredi 28, Hôtel des Mes-
sageries (rue Ville-cs-Martin). 

Guérandc, samedi 29, Hôtel des Princes. 
Pont-Château, lundi 1er décembre, Hôtel 

Terminus (.Xoblet). 
Riain, mardi 2, Hôtel de la Gerbe de Blé. 
Châteaubriant, mercredi .'I, Hôtel du 

Commerce. 
Anccnis, jeudi 4, Hôtel des Voyageurs. 
Stc-Pazanne, vendredi 5 Hôtel du Che-

val Blanc 

«Traitée de la Hernie» des «Varices » et îles « Affections abdominales» 
Conseils et renseignements gratis et discrètement 

A. CLAVERIE, 234. F, atibcurg Saint-Martin, PARIS 

fonctions d'introductrice comme aujour-
d'hui, qui le fit entrer dans un salon bour-
geoisement meublé auquel il préférait beau-
coup la gracieuse et simple pièce intime 
où il avait été reçu la première fois. 

Contrairement à l'attente dont il s'était 
flatté, de se retrouver dans le cercle strict 
de la famille Olivier, il constata la présence 
de trois personnes étrangères auxquelles il 
fut cérémonieusement présenté, puisqu'on 
lui nomma successivement, tandis qu'il les 
saluait avec une courtoisie parfaite qui 
masquait une humeur assez chagrine. 

Aussi se mettant à observer, avec dis-
crétion toutefois, ceux qu'il jugeait indé-
sirables, il le fit assez sévèrement. 

Mme de BorlieU, portant par son mariage 
ce nom de petite noblesse, qui avait cepen-
dant quelque prestige dans ce pays tradi-
lioiinaliste très fidèle au passé et fier de 
posséder dans ses murs quelques familles 
à particules, était une femme de cinquante-
cinq ans. Quoique brune encore, son vi-
sage haut en couleur et ses formes alour-
dies, accusaient largement cet âge. Son 
abord n'était pas antipathique bien qu'une 
Certaine préciosité, qui voisinait fâcheuse-
ment avec sa lèvre généreusement ombrée 
«t son aspect de matrone, lui prétait quel-
que ridicule. 

; Elle était la veuve d'un avoué et sem-< 
Liait destinée à vivre dans l'atmosphère 

•d'une étude, car son père avait exercé 
'.cette profession et son fils qui, en ce mo-
quent l'accompagnait, continuait la tradi: 

tion dans la petite ville toulc proche, ber-
ceau de la famille. 

Ce jeune homme, comptant quelques an-
nées de moins que la trentaine, était, bien 
qu'il fût blond, le portrait vivant de sa 
mère dont il n'avait cependant pas le ton 
prétentieux ni les attitudes maniérées, car 
il témoignait âu contraire d'une jovialité 
peut-être un peu lourde. 

Si la conversation de Mme de Borlieu 
trahissait tout de suite les vues un peu 
étroites, les idées arrêtées d'une provin-
ciale dans le sens peu flatteur du mot, le 
fils se cantonnait presque exclusivement 
dans les questions sportives dont il par-
lait avec une autorité convaincue et une 
abondance un peu encombrante et assez 
fastidieuse pour, les non initiés ou les 
moins fervents. 

Roland de Borlieu était de ce point de 
vue, un jeune homme ultra moderne et 
dans l'ensemble le fils typique de Vieille 
famille bourgeoise, aux traditions fonciè-
rement sérieuses. Sa sœur, Mlle Marie-Thé-
rèse, offrait sur un corps aux formes ai-
mables, un peu trop replètes peut-être, une 
jolie tête blonde dont le$ yeux bleus et 
brillants, les joues en fleur et le gentil 
sourire annonçaient la santé et apparem-
ment une gracieuse humeur ; elle représen-
tait la vierge de tout repos que les mères 
rêvent pour leurs fils mais que ceux-ci 
trouvent parfois d'un charme un peu trop 
convenu. t 

F£lkien Musart. tout en se livrant à ces 

diverses appréciations intimes, écoutait 
d'une oreille distraite les causeries banales 
fortement alimentées, outre les sports, par 
la chronique locale, et s'ennuyait un peu. 

Il ne retrouvait aucune des impressions 
qui l'avaient ravi le premier jour sinon 
l'émoi, causé par la vue de Mlle Olivier, 
dont le beau visage n'exprimait, parmi ce 
verbiage un peu vide, qu'une attention 
courtoise sans vif plaisir. Cette constata-
tion, que lui seul sans doute songeait à 
faire, lui causa une joie confuse, involon-
taire. 

Ce fut avec un véritable soulagement 
qu'il vit la réunion prendre fin. par le tour 
de jardin rituel, mais fl ne lui échappa-nul-
lement que Mme Olivier et Mme de Borlieu 
eussent manœuvré, avec la diplomatie des 
,mères, pour ménager ùn tête à tète entre le 
jeune homme blond à carrure athlétique et 
la brune Rose à l'élégante sveltesse. 

— Serait-ce un prétendant ? se demanda 
Félicien en suivant le couple d'un regard 
obscurci tandis que sa bouche se crispait 
un peu. 

En vain Mlle Marie-Thérèse, la très blon-
de, voulut elle «e montrer aimable, capti-
vante auprès de lui, il restait un peu dis-
trait, correctement -courtois sans aucune 
nuance de galanterie. Elle dut en conclure, 
non sans quelque déception, que ce bel 
étranger aux yeux lointains, n'était qu'un 
-froid et peu agréable cavalier. 

Mais peut-être, eût-elle «prouvé une 
jrrande siuprise eu même temps qu'un dépit 

humilié, si elle eût pu le voir un moment 
plus tard, dans l'intimité de ses amis. 

Bien vite, loin de ceux qu'il appelait in-
térieurement des fâcheux, il était redevenu 
lui-même avec ce confiant abandon du cœur 
et de l'esprit qui le rendait si attirant. 

M. Olivier l'invita ce soir-là à la table 
familiale, avec une insistance sans répli-
que, tandis que Rose l'encourageait par un 
regard et un sourire à accepter. Ne vou-
lant pas voir que Mme Olivier se montrait 
un peu moins pressante, il se garda bien de 
décliner cette offre, qui le comblait d'une 
joie facilement devinée. 

Au cours de cette soirée d'une si heu-
reuse ambiance, Félicien Musart dévoila un 
talent qu'il n'avait pas laissé soupçonner la 
première fois, en faisant entendre une jolie 
voix de ténor que Mlle Olivier accompagna 
au violon dont elle jouait agréablement. 

Bien que celle qu'on eût pu appeler la 
Rosita, n'eût rien de la germanique Char-
lotte de Goethe, Félicien, les doigts courant 
sur le clavier mais les yeux souvent tour-
nés vers elle, chanta les morceaux les plus 
prenants de « Werther-,» et il fut l'interprète 
à souhait, à la fois amoureux et désespéré, 
de la musique évocatrice de Massenet. 

Quand une voix mélodieuse, expressive 
s'accompagne d'un physique heureux et 
d'une jeunesse ardente, elle en acquiert 
une puissance qui peut jeter un trouble 
profond dans un cœur et les mots 
d'amour prennent un sens passionné et 
idéalisé d'une subtile séduction, 

C'est pourquoi Rose Olivier, âme brû-
lante, rêvant d'une vie intense, écoutait 
voluptueusement ces accents énamourés et 
déchirants en enveloppant de la flamme 
de ses yeux noirs celui qui l'entraînait dans 
le domaine des sentiments éperdus et pres-
tigieux. 

M. Olivier n'était pas dépourvu de pers-
picacité et c'est avec une indulgence inté-
rieurement souriante, toute prête peut-être 
à se rendre complice, qu'il devinait le lien 
si vite établi entre ces deux enfants. 

Mais il ne semblait pas qu'il dût en être 
de même de la mère, clairvoyante elle 
aussi, car ses yeux si doux, si sereins ordi-
nairement, s'assombris*saient d'une sorte 
d'angoisse et presque de dureté quand ils 
se posaient sur les jeunes gens, 

Elle s'efforçait pourtant de dominer cette 
impression car bien vite, elle reprenait un 
sourire qui détendait ses traits et un re-
gard qui lui rendait cette calme apparence 
reposée, semblable à la clarté d'un lac qui 
lui était habituelle. 

Un moment plus tard, quand Félicien, 
tout imprégné de joie intime, eut pris con-
gé de ses amis et que Mme Olivier se re-
trouva seule avec sa fille, elle évita de lui 
parler du jeune homme, mais elle entre-
prit de la questionner adroitement sur la 
conversation qu'elle avait eue avec Ro-
land de Borlieu. 

La jeune fille eut un air étonné comme 
au rappel d'un incident sans aucune im-
portance $J au fait n'en avait-il pas BOUT. 

elle à son avis, sans doute. 
— Mon Dieu, dit-elle d'un air détaché 

et un peu moqueur, je crois bien qu'il m'a 
parlé de son dernier match au football, de 
sa plus récente performance en auto, peut-
être aussi de son round le plus brillant..., 
que sais-je '? 

<— Tu railles en ce moment, chérie, et tu 
exagères beaucoup son engouement pour, 
les sports assez inoffensifs au demeurant, 
mais qui, je dirais même, présenterait plu-
tôt dans le mariage, une certaine garantie 
contre d'autres entraînements, d'autres 
plaisirs parfois plus coupables. 

La jeune fille regarda sa mère avec une 
ironie malicieuse. 

•— Papa était-il donc un sportif ? Pas 
que je sache ; pourtant maman, il ne fut 
pas, je crois, un mari sujet aux faiblesses 
auxquelles lu fais allusion, répliqua-t-ellc 
en souriant. 

Mme Olivier resta grave. 
— Je vois que tu ne veux pas être sé-

rieuse aujourd'hui et que tu oublies inten-
tionnellement le cûlé essentiel de noire 
conversation. 

— Tu devines iôut, ma chère maman, dit 
Rose toujours gaiement railleuse. Peut-être 
en -effet, m'a-t-il dit qu'il voudrait avoir le 
droit de faire mon bonheur, en d'autres 
termes qu'il serait désireux de devenir mon. 
seigneur et maître, mais cela, c'est une au-
tre chanson, 

{A suivre) 



Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé «...-.n 116 » 
Grande Pondeuse 121 »> 
Farine le viande....> , 172 »> 
Poudre d'os alimentaire , 86 »>l 
farine d'os alimentaire , 91 »H 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtouv 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX > pour 

i pondeuses ,. 130 » 
Boulettes « OVOX * N" 2 
j pour poussins 130 » 
Provende s-LAPOX > pour 
I lapins » „ , 110 » 
Farine de Poison supérieure 190 *î 

—» Viande extra..,.■„.< 190 » 
Coquilles huitres » 50 > 

Sur wagon départ Nantes. 

Aliments rnélassés 
Mélasse Say, 80 % mélasse..., 86 », 
Son mélassé Say, 50 % , 103 »j 

Paille mélassée Say, 50 72 »>f 
Los 100 kilos logis sur vv.-.gon Paris> 

Gobclius et Pont-d'Ardres. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

. ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Miment complet N" 1, 40 %. 

avoine, 35 % mélasse .-' 99 
Miment « Le Picotin >, pour, 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 109 »| 
-ALIMENTATION DES BŒUFS 

ET VACHES 
3 Optima » i 

pr vaches laitier, (en cub.) 120 
p" engraissement d. bœufs 129 »» 
pr veaux (le sac de 5 k.). 15 50j 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N* 1.., 85 »Î 
"'•V'rtj t Sucraff » N° 2..t 82 »»" 

ALIMENTATION DES PORCS 
i Optima » j 

pr engraissement des porcs 120 >» 
pour porcelets et truies..^ 172 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-^ 

Saint-Joseph ou pris à l'usine.. 

Provendeîno 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndicat, 

COOPERATIVE 
Huiles de Table 

jtetra « Calvé >, par 15 litres, 8 fr. 50 
le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. . 

Extra « La- Délicate », 10 k„ §5 fr. 
ïfrancoi 50 fr, franco,- .<'—'- j 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blano *" 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 355 »» 

Savon blanc extra silicaté... 325 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos^ 

par caisse de 50 kilcs, en barres pu 
en morceaux de 500 grammes» 
Savon blanc extra, 72 

« Croix d'Or », en barre.. 390 *»A 

en morceaux de 500 gram. 390 »»f 
Les 100 k. départ Nantes. 

SAVONS MOUS 
Fûts Fûts Scan» 
SUk. 25 k. t%5ÇP3 

Diaphane supérieur. 330 335 340 
Extra pur..... „ 285 290 295 
Diaphane 215 220 230-

Les 100 kilos log.'s, départ Nantesv 

Pétroles et Essences 
les iOO|U \ 

Pétrole ordinaire, en bidons 
de 50 litrës -, 190 fr. 

Essence poids lourd, bidons 
de 50 litres 21G » 

Essence Tourisme, bidons de 
50 litres 230 » 

Pétrole blanc cristal en cais- Lacaisso 
ses - 95 » 

Essence poids lourd 108 » 
Essence tourisme , 112 50 

Les emballages facturés sont repris 
au même prix s'ils sont en bon étpt. 

Remise spéciale à nos adhérents. 
Nous, consulter. 

Charbons 
Nous consulter 

 ;—- «s i . <&■ —r—la. 

Mercredi 19. — yigneux, Chatcau-
briant, Savenay. 

Jeudi 20. — Ancenis, Couëron, 
Fresnayi Cuérande, Héric, Mouzeil^ 
La Chapelle-Heulin, Saint-Jean-de-
Corcoué, Beslé. 

Vendredi 21. ~ Nort, Paulx, St-
Nazaire. 

Samedi 22. — Sucé, Saint-Joaçhim. 
Saint-Mars-la-Jaille.. 

Foires st lai'chés de la Semaînaj 
Dimanche 16 Novembre, —sS.aint-

Père-en-Retz^ 
Lundi 17. — Varadcs, Vieillevigne, 

Nozay, Pontchâteau. 
Mardi 18. — Legê, Port-Saint-Père, 

Saint-Nazaire, Trans, Yigneux, Mon-.\ 
toir-de-Brctagne, Paulxt 

Grains et Farines 
Durant le cours de la semaine der-

nière, notre COOPERATIVE a payé 
les blés entre : 

154 à 157 
suivant qualité et poids spécifique, 
départ gares grands réseaux. 

Voici les Cours officiels des céréa-
les et farines dans notre région, à ce,; 
jour :•< 

Nantes, le 14 novembre. 
Farine 228 
Blé en disponible, base 

74 k" moralement sans 
ail * 153 à 154 

Sans ail, 1 à 2 fr. de plus. 
Avoines grises ou noires. 72 
Avoines bigarrées 64 
Sarrasin 74 
Orge 70 
Son 53 
Seigle 70 
Maïs Plata 79 
Maïs Indo-Chine » 76 

Ces cours s'entendent par wagon 
complet, départ lieu de production 

Pommas de terre consommation 
En vrac sur wagon gare départ : 

Ronde jaune, 38 à 39 fr. ; saucisse, 
48 à 49. fr. les 100 kilos. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de produc 

tion, les 1.000 Mlos ; 
Paille de blé bottelée „ 255 à 260 
Paille de blé pressée , 245 à 245 
Paille d'avoine pressée..t. 235 à 240 
Paille d'orge pressée » 230 à 235 
Foin » 240 à 245 

Cours du Bétail 
MARCHE AUX BESTIAUX 

Syndicat de la Boucherie de Nantes 
Cours du 7 novembre 1930 

On cote le demi-kilo t 
VEAUX : 402. — Ire quai., 8.50 â 

9.50 ; 2e quai., 7-50 à 8.50 ; 3e quai., 
6.50 à 7.50. 

BŒUFS et VACHES : 18. De-
vant : Ire quai., 5.50 à 5.75 ; 2c quai., 
4.50 à 4.75 ; 3e quai., 3.50 à 3.75. — 
Derrière : Ire quai., 6 fr. à 6.75 ; 2e 
quai., 5 fr. à 5.50; 3e quai., 3.50 à 4.50. 

MOUTONS : 181. —. Ire quai., 9 à 
10 fr. 

PRIX DU KILO SUR PIED 
BŒUFS. — Plus bas, 3.50 ; plusj 

haut, 6.75 ; prix moyen, 5.12. 
VACHES,-— Prix moyen, 4 fr. 
VEAUX (suivant qualité). — Plus 

bas, 6.50 ; plus haut, 9.50 ; prix 
moyen, 8 fr. 

MOUTONS. —- Plus bas, 9 fr. ; plus 
haut, 10 fr. ; prix moyen, 9.50, 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

12 Novembre 
Artichauts, 15 fr, la douzaine ; 

betteraves, 7 fr. ; carottes, 0 fr. 50 
le kilo; céleri rave, 5 fr. la botte ; 
céleri blanc, 3 fr. la botte ; choux-
pommes, 10 fr. les 16 ; choux-fleurs, 
1 fr. la tête ; choux bruxelles, 2 fr. 
le kilo ; cresson, 5 fr. la douzaine ; 
chicorées, 2 fr. la douzaine; escaroles, 
3 fr. la douzaine ; épinards, 0.75 lie 
kilo ; haricots verts, 5 fr. le kilo ; 
laitues, 10 fr. le 100 ; mâche, 1 fr. le 
kilo ; navets, 0.75 la botte ; noix, 6 fr. 
le kilo ; oseille, 0.50 le kilo ; oignons, 
0.75 le kilo ; pommes, 3.50 le kilo ; 
poireaux, 3 fr. la botte ; radis, 3 fr. 
la douzaine ; salsifis et s.cors.onères4 
2 fr. la botte. 

Cours des Vins 
Muscadet 1930 1er choix.., 750 à 850 
Muscadet — 2* T- ... 050 à 750 
Gros-Plant 1930 375 à 450 
Noah t 250 à 325 

POMMES A CIDRE 
Départ Limousin, pn disponible, 

535 à 545. 

RÉGIONAUX 

NANTES (Talcnsac) 
Bœuf. s== Le demi-kilo : Ire catég., 

^.ou-o.w. 
Veau. — Le demi-kilo : îre catég., 

I"72f/r*; 26 Catég" fl''; 36 CaU'g" 
Mouton. — Le demi-kilo : Ire catég., 

8-10 fr.; 2e catég., 6.50-8 fr.; 3e catég., 
4-4.50. 

Porc. — Le demi-kilo : 7.25-8.75.. 
Beurre. — Le dèmi-kilo : 6-8 fr. 
Œufs. — La douzaine : 11.75-12 fr. 
Lapins. — Le demi-kilo : 6.50-7 fr. 
Poulets. — Le demi-kilo : 8-8.50. 
Foire de la place Viarmc. — Vaches, 

L5Û0 à 4.500 fr.; taureaux, -1.9C0 È 
1.700 fr.; génisses, 1.000 a 1.500 fr.; 
chevaux, 2.0ÛÛ k 5.000 fr.; .poulains, 
1.500 à 1.700 fr.; porcs noùiiains, 400 
à 500 fr. ; porcs de lait, 150 à 250 fr, 

Prochaine foire,. lundi !" décembre. 

ANCENIS ■• 
Beurre, 6 à 6.50 la livre; œufs, 11 

à 12 fr. la douzaine; poules et poulets, 
25 à 50 fr. la couple; lapins, 15 â 23 fr. 
pièce; animaux maigres, bœufs entre 
3.500 et 4.500 fr. pièce; vaches, 2.500 
à 3.000 fr.; génisses, 1.800 à 3.000 fr. 
pièce; vaches laitières., 3.000 à 5.000 fr. 
pièce; porcs maigres, 300 à 430 fr,; 
porcelets, 180 â 270 fr. pièce. 

CI1ATEA UBRIANT 
Blé, 150 fr.; seigle, 100 fr.; sarrasin, 

70 fr, ; avoine, 80 fr. ; orge, 80 fr. ; son, 
50 a 52 fr.; paille, les 500 kilos, 140 fr.; 
foin, 125 fr. 

Cidre, 250 fr. la barrique, droits en 
sus. : 

Beurre en gros, 10 fr. le kilo; nu 
détail, 12 à 12.50; œufs, 10 à 11 fr. la 
douzaine. 

Vieilles poules, 24 à 28 fr.; gros pou-
lets, 28 à 32 fr.; movens, 24 à 28 fr.; 
petits, 20 à 22 fr.; canards, 30 à 38 fr.; 
pigeons 10 à 12 fr. (le tout à la couple) ; 
lapins, 12 à 18 fr. pièce; lièvres, 25 à 
30 fr.; levrauts, 12 à 20 fr.; lapins de 
garenne,, 6 à 9 fr. ; perdrix, 9 à 10 fr. 

Bœufs, o" à 5.50 le kilo; vaches, 4.50 
à 5 fr.; veaux, 3.50 à 4 fr. la livre; 
porcs gras, 6.20 it 6.80 le kilo; porcs 
maigres, 300 à 400 fr.; porcs de lait, 
120 à 180 fr. 

NORT-S UR-ERDiRE 
Vaches grasses, .4 à 6 fr. le >fcL'|>; 

vaches pleines ou en lait, Ire qualité 
4.200 fr., 2e quai. 2.900 fr., 3e quai. 
1.000 à 2.000 fr. ; bœufs gras, 4 à 5.50 
le kilo; bœufs de travail, 6.200 à 
9.000 fr. la paire; jeunes bœufs et 
taures maigres, 4.70 le kilo. Vente 
calme* 

LA ROCHE-BERNARD 
Farines Ire qualité, 220 à 225 fr.; 

blé, 145 à 150 fr.; seigle, €0 fr.; sar-
rasin, 68 à 70 fr.; avoine, 65 à 66 fr.; 
orge, 58 a 60 fr.; son, 55 à 60 fr.. 

Paille, 100 k 120 fr. les 500 kilbs; 
foin, 130 à 150 fr. 

Cidre, 250 à 280 fr. la barrique Io-
gée* droits en plus. 

Beurre, en gros 8 à 10 fr. le kilo, au 
détail 10 à 12 fr.; œufs, la douzaine, 
11 à 11.50. 

Vieilles poules, 30 à 35 fr. la couple; 
petits poulets 16 à 18 fr., moyens 25 
à 30 fr., gros 35 à 48 fr.; lapins, 16 à 
27 fr. la pièce; canards, 14 à 16 fr.' 
la pièce» 

Lièvres, 25 à 30 fr.; levrauts, 20 h 
25 fr.; lapins de garenne, 8 à 10 fr.; 
perdrix, 10 à 12 fr. ; pigeons ramicrs.J 
4.50 à 5 fr.; faisanes, 26 à 28 fr. 

Bœufs, 5 à 5.25 le kilo; vaches, 3.25 
à 3.50; veaux, C.75 à 7.50; moutons,.] 
6 à 7 fr, 

P A IMBŒUF 
Farine Ire qualité, 228 fr.; blé, 1-18' 

à 150 fr.; avoine, 72 à 74 fr.; son, 60" 
à 65 fr.; foin, les 500 kilos, 120 à 
125 fr.; paille, 125 à 130 fr. 

Beurre en gros, le kilo, 9 à 9:50; la 
livre, 4.50 à 5 fr.; œufs, la. douzaincj 
9.50 à 10 fr. 

Poulets, 28 à 43 fr.; canards, 31 Si 
35 fr. ; lapins domestiques, la pièce, 11 
à 19 fr.; pigeons, 9 il 11 fr.; lièvres, 
27 à 30 fr.; garennes, 8 à 9.50; 

Bœufs, le kilo, 5 à 5.40; taureaux, 
5 à 5.20; vaches, 4.90 a 5.20; veaux, 
7.50 à 8 fr.; moutons, 7.60 a 8 fr.; 
porcs, 6.90 à 7.30. 

A-RTHON-EK-RETZ 
Poulets, la couple, gros 48 à 50 fr., 

moyens 40 à 45 fr., petits 35 à 10 fr.; 
canards, la pièce» 20 fr.; pigeons, la 
couple, 11 fr. ; lapius, la pièce, 18 à 
20 fr.; œufs, la douzaine, 9 fr.; beurre, 

te deini-kilo, 5.25. | : 

i Bœufs gras, le kilo sur pied, 6 fr.; 
pœufs de travail, la paire, 6.000 À 
6.500 fr.; vaches grasses, lo kilo, 5.50; 
taureaux, le kilo, 5.50; veaux, 8.50; 
veaux de lait, 8 fr.; génisses, 1.500 a 
1.600 fr.; moutons, 8 fr.; porcs, 4.75 
à 6 fr.; porcs de lait, 350 fr. 

SAINTE-PAZ ANNE 
Poulets, la couple, grrs 55 à 70 fr., 

moyens 45 à 55 fr., petits 35 à 45 fr.; 
pigeons, la couple, 9 à 11 fr.; lapins, 

IinR!èCvC\î!Là 25 fn; œufs- la douzaine, 
10.50 à 11.50; beurre, le demi-kilo, 7 à 
8 fiv 

SAINT-PHILBERT-DE-GRANDLIEl 
Poulets,, la couple, gros 50 à 58 fr, 

moyens 40 à 45 fr., petits 30 à 35 fr.j 
canards, la pièce, 16 à 18 fr.; pigeons, 
la couple, 6 à 7 fr.; lapins, la pièce, 
12 à 16 fr.; œufs, la douzaiue, 8 à 9 fr.l 
beurre, le demi-kilo, 8.25 à 8.50. 

CLISSON 
Blé, 148 à 150 fr. ; avoine, 85 à 

90 fr.: blé noir, 80 fr.; foin, les 500 
kilos, 120 a 125 fr.; paille, 150 à.160 fr, 
Poulets, la couple, gros 46 à 50 fr, 
moyens 41 à 45 fr., petits 35 à 40 fr.] 
lapins, la pièce, 15 à 25 fr.; œufs, la 
douzaine, fl fr.; beurre, le demi-kilo, 
7 a 8 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 5 à 6.50| 
bœufs de travail, la paire, 6000 h 
9.000 fr.; vaches grasses, le kilo, 4 a 
5.50; laitières, 2.500 il 4.000 fr.; veaux, 
le kilo, 7.75 à 3.25; porcs, 7.10; porcr 
de lait, 180 à 250 fr. j 

L'Imprimeur-Géranl : F. DUPA.J 

H, EMS, «ai 
en Charente et limitrophes 

LE PERCEPTEUR fait connaître qu'il 
délivre toujours des bons de la Défense-
Nationale, soit contre argent, soit con-
tre des bons échus. 

A AFFERMER 
En Charente, près de Vars, belle pro-

priété de 59 hect. dont 21 hect. terres 
labourables, 2 hect. vignes, 9 hect. prai-
ries naturelles, 20 hect. pacages situés 
derrière la maison. Habitation et toutes 
servitudes, écurie pour 30 bêtes. Libre 
de suite, matériel agricole. 

En Charente, près Montbron, propriété 
de 20 hect. dont 4 hect. prairies, 14 hect. 
terres labourables et 2 hect. bois : 
maison et servitudes, matériel agricole. 
Libre de suite. Il pourra être affermé 
sn plus 20 hect. attenants aux précédents 
f année prochaine. 

A VENDRE 
En Charente, près Angoulème, bonne 

propriété de 35 hect. dont 6 hect. prai-
ries naturelles devant les habitations, 
22 hect. terres labourables et 7 hect. 
bois, vastes bâtiments d'exploitation, 
éclairage électrique. Libre le 20 septem-
bre 1931. On affermerait avec promesse^ 
de vente. 

Près Barbezieur, bonne propriété 21 
hect. seul tenant dont 33 arcs vignes, 
'i hect. bois, 5 hect. prairies, 13 hect. 
cultures, maison de maître, maison de 
colons, nombreuses servitudes. 

En Dordognc, propriété de 80 hect. 
d'uu seul tenant, dont 50 hect. terres 
labourables et 30. hect. bois, maison de 
colons, très vastes servitudes, cheptel 
mort compris. Prix : 120.000 francs. 

Et nombreuses autres propriétés à 
vendre, depuis 5 hect. jusqu'à 100 hect. 

S'adresser MM. Corbiat-Maigrct, 9, 
places des Halles, Angoulêmc, 

Fabrique de Meubles 

A. FOURNIEE-GUERIN 
4, Place Duchesse-Anne - NANTES 

MEUBLES, LITEPJE, TENTURES 
SIÈGES, TAPIS 

Remise 5 % aux sociétaires 

miKàmiimmmmmnmmmmmmtû 
m\uuim\\ 
faites vos peintures 

VOUS - ÊVIERfieS 
avec le 

1 qui s'emploie sans préparation ; 
| sur tous matériaux (fer, bois, etc.) | 

TOUTES NUANCES 
S Références : trente ans de succès \ 
g dans les applications les plus j 
S diverses. 

En vente au Syndicat 
"<iisiagiissaa..s.3.:iiisi9î.sss.;Hai!sii^}i 

inieres Américaines 
: DE L'OUEST == 

Etablissements Viticoles 

Pépiniériste Viticulteur 
JAUNAY-CLAN (Vienne^ 

_w Tél. 3 et 75 — 
Expositions Nationales 

Toi»'!;, Paris 
i" Prix, Médailles d'Ot 
11. Couc, M. du Juijs 

C0 hectares Vignobles 
cl Pépinières 

Çiîsis grelis; dis mfflmn 
variétés. - Ropraduttcarj 

directs rscemmanués 
Vastes Champs 

de Pieds Mères 
jfinmps d'Expériences 
lete&M Séltctios garantis 

CATALOGUC SUU DEU. C'est aux Pépinières GIRAULT 
i|uo nous devons 

nos meilleures Sélections I êgests sérieux acceptés, 

JARDINIER 4 branches, femme aide, 
sont demandés. CHAULES, 10, rue du 
Calvaire, Nantes* Sér. réf. exiff. 

Les- Spécialités Vétérinaires 

Adrien U$M - ORLÊAK 
e'lmpo8ent 

pour les soins immédiat» -
à donner à vos animaux. 

Brochure de 96 pages sur maladies 
Franco aur demande. 

Méfiez-vous des imitations 

S'ADRESSER AU SYNDICAT CliNTRAt,; 

P MM. iss Agriculteurs, Syndicats et Groupements d'Achats 
ien Commun sont informés qu'ils peuvent obtenir une remise allant 
ijîtsqu'à 15 % sur leurs achats, et do 3 à 12 mois de crédit en écrivant 
pour renseignements au 

SERVICE DE LIQUIDATION DE L'OFFICE DE LA 
MOTOCULTURE A TROYES (Aube). 

tVOfïice fait également savoir qu'un premier contingent de 100 charrues 
«Brabant» et èxtirpateurs de marque sera mis à la disposition des 
intéressés moyennant le prix de liquidation de l'OFFICE, 

Les expéditions se feront suivant l'ordre d'inscription des demandes 
le nombre des instruments étant limité.. 

Ne pas tarder ù demander les instructions et prospectus à l'Office.. 

DRAPEAUX POUR SOCIETES 
BANNIERES - INSIGNES 

ECHARPES POUR MAIRES ET ADJOINTS ! 

Fabricant 
8, Rue Mathelin-Rodier, NANTES ! 

CHUTES DE u MATRICE 
CL.I6 MEDECINE CHIRURGIE 

leements ès Organes 
m 

f¥ïr Leroy 
être agréable. Si£ 

Leroy 

I¥îr Leroy 
Signé 

Ir Leroy 

COLORE - BONIFIÉ 
CONSERVÊ'CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
PAR CCS 

GXtOCH LA VHAIS 

-p«. Ptt>"«'et E.aALICHÊRE • St-t-Ô S» il »... Ni ■! Ml / 

Dépôts : Pharmacies Orion, a, Nozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-de-Bre-
tague ; Garnier, à Pont-Chàteau ; Alain 
Lageat, à Savenay ; Thibault, à St-'t'J-

la-Jaille ; Turpin, à Nort-sur-ErdreLe-
roux, à Plessé. 

Camionnette Fr. 12.900 
Cabriolet décapotable.. 13.900 
Conduite ind. 4 pl 16.200 

payables 500 fr. par mois 

SOCIETE NANTAISE 

DES AUTOMOBILES PEUGEOT 

5, Quai Ile-Gloriette, NANTES 
Téléphone 123-63 —123-62 lnterO-5 

r Détail ] 

RûSiÛ-CCJ^PTÛIR de illUESl 
Ed. LEPOYEN 

16, Quai Duguay-Trouin, NANTES 
Téléphone I i 3.62 

Agence régionale et dépôt des Postes 
LEIVIOUZY 

alimentés sur Secteurs ou par Batteries 

ENGRAIS CHIMIQUES 

R. DELAFOY a C* 
"NANTES • ANOEKS ■ S4/Jr;r-Sa/îV4w. 

M r I , Grâce h votre merveilleuse méthode, vous avez guéri mon 
■Ueroy enfant âgé de deux ans, atteint d'une grosse hernie. Je 

vous en remercie beaucoup. Signé : FOURRIER, Les Lauriers, Belligné (L.-l.). 
Bar ■ Dlessé des deux côtés, j'ai eu recours à votre méthode et 
iîi l>erOy vous permets de publier mon nom afin de rendre service 
au:c hernieux. Signé : GOURIN Pierre, à Châteauneuf en Sainte-Marie (L.-L). 
mmP g __Je voas écris pour vous remercier de m'avoir guéri par 
iWa L.ei Oy votre merveilleuse méthode et sans m'être arrêté de tra-
vailler. Signé : POUPEAU Armand, Cinq-Chemins, Bourgneuf-en-Retz. 

M r I _ _ —Je certifie avoir constaté sur un grand nombre de mala-
B_erOy des atteints do hernies, la guérison complète et définitive 

après l'application de la Méthode LEROY, Signé : Docteur RAYNAUD K., de 
la Faculté do Paris. 
■ryar g a «5, ^e sms heureirx de vous apprendre que la hernie que 
™ Leroy j'avais contractée, il y a trois mois, est complètement dispa-
rue et guérie par votre méthode. J'engage sincèrement ceux qui souffrent do 
cette iniirmitô à avoir recours k vous. Signé : RÉTIF François, à la Ridelet, 
Erbray. 

Merci d'avoir guéri mon fils en huit mois, la hernie a 
complètement disparu. Publiez ma lettre si cela peut vous 
é : Mme BOSSIS Henristte, au Pommier, pat Legé. 
Atteint d'une hernie- depuis deux ans, j'ai été immédiate-
ment soulagé par votre méthode. Guéri maintenant, je 

vous en suis reconnaissant. Signé .; TENTCOUTEAU Louis, à la Viellière, 
Saint-Joseph. 

Je viens vous remercier pour avoir guéri ma hernie, et je 
recommande votre méthode à tous ceux qui souffrent. 

PIPAUD HENRI, au Pont-Béranger, Saint-Hilaire-de-Chaléons. 
Je vous exprime toute ma reconnaissance, car avec votre 
méthode j'ai été rapidement délivré d'une volumineuse 

hernie, je vous demande de publier ma lettre. Signé ! J.-B. ÏESSIER, jardinier, 
rue du Loquidy, Nantes. 

Une autre attestation, nouvelle d'un docteur autorisé. 

M r g at.nxl Toutes les personnes que je vous ni adressées sont reve-
keroy nues enchantées et immédiatement soulagées grâce à vos 

bons soins et à votre loyauté. Je me fais un devoir do vous féiiciter de tels 
résultats. Signé : Docteur SAHUT, de la Faculté de Paris. 

Ces lettres, prises au hasard, et publiées sur la demande expresse des 4 
intéressés, prouvent de jour en jour, le succès toujours grandissant de la 
Méthode LEROY. 

Aller donc, en toute confiance, voir Mr LEROY, de Nantes, de qui vous 
entendez de plus en plus parlée et qui est toujours parmi vous. Il vous recevra 
gratuitement à t 

M. LEROY recevra gratuitement dans les villes ci-après \ 

NANTES, tous les samedis de 9 h. à 4 h. eu son Cabinet, C, rue du Petit-Bac-
chus (près la place du Bouffay)» 

Saint-Père-en-Retz, lundi 17, Hôtel du pommerec, 
Lcgc, mardi 18, Hôtel du Cheval Blanc. 
Machecoul, merc, 19, Hôtel de la Bicyclette. 
Pornic, jeudi 20, Hôtel Continental. 
Clisson, vend. 21, Hôtel de la Gare, 
Nozay, mardi 25, Hôtel du Pélican,' 
Vallet, merc. 26, Hôtel Guindonr 
Plessé, jeudi 27, Hôtel Bertaud. 
Saint-Nazaire, vendredi 28, Hôtel de France',' 
Nozay, lundi 1« décembre, Hôtel du Pélican,' 
Blain, mardi 2, Hôtel du Vieux Chênci 
Chàteaubriant, merc. 3, Hôtel de la Gare. 
Ancenis, jeudi 4, Hôtel des Voyageurs. 
Nort, vend. 5, Hôtel de Bretagne. 

MR L E RO Y; ^cialIsFfiiiïaire 
6, Rue du Petlt-Bacchus (pris la place du Bouffay) NANTES 

Madame LEROY reçoit les Dames 

BONNES WAÉUES' 
SPECIALITE D'ENGRAIS COMPLETS 

Répertoire 1. — Chute d'eau nve* 
moulin et meules, banc de scie, bâti-
ments importants, 10 ha. terres et prai-
ries. Seul tenant. Arbres. Chasse, pèche, 
à débattre 52.000 fr. 

lU'pertoirc 18. — Une centaine d'hec-
tares en 2 métairies. 40 ha. prairies, 
terres, le reste chaumes et bois, à dé-
battre 230.000 fr. 

Répertoire 19. — Petit château do 
style, 'i métairies indépendantes, avec 
chacune logement, étables, granges, en-
semble 80 ha., à débattre 350.000 fr. 

Répertoire 22. — 62 ha., belle maison 
bourgeoise, agréments, vastes bâtiments 
d'exploitation. Cheptel mort, pavs chai-
se et pêche, à débattre 400.000 fr. 

Répertoire 26. — Petite propriété 
rapport. 16 ha. 15 à 20 barriques vin : 
logement 2 pièces, grenier, chambre à 
bié, établc, grange, 65.000 fr. 

Répertoire 29. — Belle propriété do 
rapport, 100 ha., dont 60 en bois, la 
reste terres, vignes, prairies, 125 à 150 
barriques vin. Cuvier et chai modernes 
ciment. Vieille maison bourgeoise. Vas-
tes logements, dépendances, parfait état, 
Eau par source, étangs, important chep-
tel mort, a débattre 350.000 fr. 

Répertoire 31. — 24 ha. terres, vigue, 
bois, prairies, habitation 3 pièces, gran-
ge, établc pour 10 tètes, eau par source, 
bon rapport ; à débattre 125.000 fr. 

Répertoire 32V — 22 ha. prés, DOIS. 

terres. Jolie maison 4 pièces, logement 
domestique. 1 granges, vaste écurie, tout 
très bon état. Cheptel mort ; à débattre 
85.000 fr. 

Réperoire 33. —: 18 ha. Maison 2 piè-
ces, 3 granges, écurie, puits, fontaine, 
noyers, pommieis, bon rapport ; libre 
1931 ; à débattre 60.000 ïr. 

Répertoire 34. — Propriété grand 
rapport. 86 ha. dont 2 ha. de vigne. Vas-
te maison 12 pièces, maison colon 3 
pièces, vastes dépendances, arbres frui-
tiers, agréments, chasse, affaire à sai-
sir ; à débattre 290.0'JO fr. 

Répertoire 35. — Affaiic de rapport, 
52. ha. seul tenant, bâtiments maître et 
colou, et d'exploitation bon état, eau 
dans écuries, 200.000 fr. 

Répertoire 36. — 92 ha., dont 25 de 
bois, très bonnes terres, prairies ; deux 
massons 4 et 2 pièces ; 2 granges, dont 
unj neuve, source, eau dans les bâti-
ments arbres fruitiers ; à débattre : 
230.000 fr. 

Répertoire 37. — Libre gré acheteur, 
25 ha., dont S de bois, reste terres, 
prairies. Maison G pièces, autre maison 
2 pièces, écuries, grauges, toits, eau k 
volonté, très bon état ; â débattre : 
110.000 fr. 

Répertoire 38. Deux cxplottatioas 
réunies, 100 ha., toutes cultures, par-
fait état, eau volonté, jouissance gré 
acquéreur ; facilités paiement ; h dé-
battre 350.000 fr. 

Répertoire 41. — 70 lia. seul tenant, 
immenses prairies clôturées, grande 
maison maître, logement colon, vastes 
bâtiments d'exploitation... 

Répertoire 42. — 70 ha. Seul tenant, 
avec très grandes prairies, 15 ha. bois 
de pins, habitation très confortable, 
logement colon et vastes bâtiments 
c'.V- --lion ; à débattre 350.000 fr. 

...i.iie 43. — Jolie propriété ran» 
port et agrément, C0 ha., nombreux bâ-
timents d'exploitation. Cheptel mort 
tris important, à débattre... 

Répertoire 44. — Belle propriété rap-
port, 41 ha., vastes bâtiments, bien si-
tuée ; à débattre 110.000 fr. 

Répertoire 45. — 172 hectares et su-
perbe château, 4 métairies, vastes dé-
pendances, pays chasse, pêche. Libre au 
gré. Prix à .débalty-. 

lïSUS LES EL 
T ET SANS RIS 

AVEC L'AIDE DE LA 

"donne» 

Aliment spécial dont Tact-ion fortifiante, apéritive et diges 
permet à l'animal d'assimiler en les complétant les. aliment» j 

Empjbyez la FARINE ATE> vous engraisserez ecÇnjomi-
|.quemerit*votre bétail, vous donnerez à vos porcs, porcelet», veaux, L 
ïvache», etc., une ebaitlourde et ferme et supprimerez eomplè*! 
jteinent tons le» risque» de l'élevage^ 

_ FOIS plus efficace que toute autre proveitàei 
Ira #ous trouverez la-^arine ATÊ dans toutes les Succursales de l'Soonoinlqîiat i 
S des. Docks île l'Ouest, de l'Union, des Dock» 
!g si chas plus de 2.000 Dépositaires en Bretagne, Normandie et Vendée, j 

Il y a m dépôt de farine ATÉ jsrè» de chez von* 
igta8B»3isais^tBiaiaigi«fiM 

Dépôt Général : D. TROCHU, 9, Rue Saint-Gouéno, SAINT-BRI EU C 

i 

Répertoire 201. — 10 ha. terres, prai-
ries, seul tenant. Moulin et scierie, bâ-
timents assez impcïtants, libre de sui-
te; prix à débattre. 

Répertoire 203. — 21 ha. terres ei 
prairies, logement colon 3 pièces, parcs 
divers, étable, grange, 2" grange neuve, 
cheptel mort, libre de suite ; à débat- ' 
tre 4.500 fr. 

Répertoire 204. — 38 ha., deux loge-
ments colon, 3 pièces chacun, étable 
peur 1G bêtes, 3 porcheries, bergerie, 
cheptel mort. Prix ; 7,500 fr. 

Répertoire 207. — 40 ha. en terres, 
prés, vigne pour la provision, bâtiments 
colon et d'exploitation, eau dans écu-
ries. Prix à débattre. 

Répertoire 209. — 52 ha. terres et 
prés, bâtiments d'exploitation impor-
tants, libre de suite. Prix â débattre. 

Répertoire' 210. — 60 ha. terres, prai-
ries. Grande maison d'habitation, vas-
tes bâtiments d'exploitation, praiifes 
entièrement clôturées. Prix à débattre. 
— Nota : les deux fermes ci-dessus, 
209 et 210, peuvent être réunies. 

Répertoire 211. — 30 ha. excellente» 
culture, terres, prairies!. Seul tenant, au-
tour d'importants bâtiments d'exploita-
tion, beaucoup noyers, eau dans gran-
ge, étable pour 20 tètes, grand hangar. 
Prix t 10.000 fr. 

Répertoire 212. — 20 ha., bon:; bâti-
ments, terres, prairies, parfait état de 
culture, dans un bourg. Prix : 8.000 fr. 

Pour visiter et traiter, s'adresser à t 
M. BOITEAU, géomètre-expert à Gurat 
(Charente), ou à M. FERRAND, officier 
en retraite A Montignac-le-Coq jCha-
rente). 
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